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ACQVISITIONS
D E  L A

F R A N C E .
O s T r e  Hiftoire nous 

ì I  apprend que la grandeur 
¡11  de la France a efté fondée 

par leGrandClovis,& par 
fes Enfans , qui polfederent les Gau­
les , 8c vne partie d’Alemagne. Elle 
nous apprend auffi que l’an Soo. 
Charlemagne fut couronné Empe­
reur d’Occident par le Pape Leon 
III. qu’il poll'eda enfuiteles Gaules, 
prefque toutel’ Italie , l’Alemagne, 
la Hongrie , l’Efclauonie, auecque 
partie d’Efpagne , de Danemarq &  
de Pologne ; 8c que l’an 803. il de­
meura d’accord des bornes de fon

A iij
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ú \Acquifltl071S
Empire, auecque Nicephore Empe-2 
reur ci’O lient y de forte qu’en Italie 
ces bornes furent trufes aux Riuie- 
res de Garigliano &  d’Ofanto :E t  
cetteDatede la diuifion des deuxEm- 
pires ,. eft fort celebre.. Le partage 
que firent les trois Enfans de Loiiisïe 
Debonaire, L’an 843. 11’eft pas moins- 
remarquable: car pour lors, la Fran­
ce fut fort retteffieayant eHé reiler- 
rée entre l’Efcault, la Meufe, la Saô« 
ne 8c le Rfiofnej 8c cequieiloit au 
delà de ces Riuieres, ayant efté pré­
tendu par l’Empire.

Entre les P rinces voifins du Roy, 
il n’y a gueres que le Roy d’Efpagne 
qui lui puiiîe refifter. Ce Prince e£t 
de la Maifon d’Auftriche, laquelle 
auec celle de France a donné iulques- 
ici le branle à toute la Chreftienté. 
Cela s’efl: vû dans le Siede prece­
dent ; 8c nousl’auons vu dans celui- 
ci,par la Guerre où ces deux Maiibns 
ont engagé laplufpart des Eftats de 
l’Europe, 8c par la Paix qu’elles ont 
faite, laquelle a obligé les Nations 
Septemtrionales à la faire pareille-
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delà tra m .
ttieñt Cñtre-clles. La Maifon S’Au­
triche j à la vérité, a de grands auan-

qu’elle le perde ; &  qi
ucraine elle deuienne fu jet te eh
Alemagne.

Pour ce qui eft de la Maifon de 
France, on peut dire auecque vérité 
quelle eftla plus puilfante de toute 
l’Europe., que tout l’éclat qu'elle 
a, vient d’elle - mefm'e,<5i  qu’ellewe 
l ’emprunte point de nulle part. Elle 
fait gloire de fecourk fes Alliés, ainü 
quelle a fait denoftre temps les Gri­
fón s , 1e Duc de táantbu'ê, l’El c¿leur 

i de Trêves ,  le Duc de Modenc, le 
Duc de Parme, l’Eleâeur de Mayen- 

j ee &  autres Princes de l’Empire &  
d’Italie. A l’occafion de ces Souue- 
rains j elle a foûtenu la guerre contre 
l'Efp agire, ou contre d’autres Eftats 
en la Valteüne , en Italie , en Ale-

Royaume. La Valteline a eilé re­
mile au pouuoir des G riions apres

tages par la poifeffion quelle a de 
de l’Empire : mais i’de l’Empire : mais i’

A iiij
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$ 'A equi fi tieni
' íes  Combats du Valde Leuuin , du 

Pone de Mazzo, du Val de Freíle Se 
de Morbegno. Le Duc de Mantouë 
eft rentré en poífeffion de fes Eftats» 
par la Paix de Quieras: L’Eledeur de 
Treves a eité remis enliberté, l’an 
164J. Par le Traité de Pife de l’an 
1 6 64.leR oy a fait donner fatisfadion 
au Duc de Modc-ne touchant fes pré­
tentions fur Comachio : &  en coniî- 
ration du Duc de Parme, a fait des- 
incamerer leDuché deCaftre.SàMa- 
jefté a donné vn fecours allez confi- 
derable à 1 Eledeur deMayence pour 
luy faire rendre obeïifance par la vil- tj ! 
led’Erfort. Les Holandois ont ref- y- 
fenti depuis peu les auantages de leur | 
Alliance auec la France 5 car dans 
leur guerre contre l’Euefque de Mun­
der pendant qu’ils auoient à deméler 
auec les Anglois,les Troupes Auxi- . \ 
liaires delà France, les ont aidé a dé­
fendre leur frontiere de terre ferme,& | * 
à terminer glorieufement leur guerre 
de Mer. Tous les autres Alliez de :*| 
la Couronne ont efté glorieufemenc
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de la France. 9
fecourus, ou rétablis par le Traité de 
Muniter Se par celui des Pirenées, en 
fuite defquels , quelques-vus d’en- 
tr’eux ont fait des Acquifitionsfort 
coniîderables. On peut dire bien 
dauantage , c’cit que l’Empereur 
mefmen’a garenti fes Eftats Héré­
ditaires de l’inuafion des Turcs, que 
par le fecours François.

Comme doneques la France n’a 
pas de Princes voiiins plus puiifans 
que la Maifon d’Auftriche, c’eft auffi 
cette Maifon auecque laquelle elle a 
eu le plus à démeler dans les derniers 
Siècles. Plufieurs Traités de Paix Sc 
de Treve ont terminé lesGuerres qui 
ont efté faites de temps en temps en­
tre ces deux Maifons; mais il n’y a 
pas eu de Paix plus glorieufe , ny 
plus auantageufe à la France , que 
celle qui a précédé l’Augufte Maria­
ge du Roy.

Le Traité d’Arras, l’an 1455.obli­
ge le Roy Charles V 1 1 .  à tranfpor- 
ter au Duc de Bourgogne, Perone, 
Roye, Sc Mondidier, aucc titre de 
Pairie 5 l ’Artois, &  les Villes de la

A v
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¡■o ÆqttiÇittons
Riuiere de Some, rachetables çout 
400. mille efcus. Loiiis X  I. déga­
gea ces Terres ; 8c par le Traite de 
Conflans l’an 1465. les ceda,moyen­
nant l’hommage, au Comte de Cha- 
rolois,qui depuisfutDuc de Bourgo­
gne , fa vie durant ; Ceti pourquoy 
elles retournèrent à la Couronne 
de France , apres la mort de ce- 
Duc.

Le Traité de Noy on Pan 15 1G 
portoit ,• que François I. cederoit le 
Royaume de Naples ,. moïennant 
vne penfion de cent mille efcus : Que 
Charlesr pour lors Archiduc d’Au- 
ftriche ren droit la Nauarre ou va 
Equiualent à Henri d’Albret ; Mais 
Ferdinand Roy d’ Aragon eftant 
mort y Charles fe hafta de palier en 
Elpagne ; 8c depuis , négligea ce 
Traité.

Le Traité de Madrid Pan 1526* 
Celui de Cambray conclu Pan 1519,. 
apres auoir- efté commencé à Cer- 
camp. Le Traité de Grefpi qui auoit 
efté commencé à Saint lean des V i­
gnes, &  qui fut fait Pan 154.4. Le
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de l'a France. i i
Traité de Vaucheiles, &  autres, ont 
tousefté defauantageux àia France. 
Et mefmes, celui de Madrid eft pré­
tendu nul 3: parce que le droit des 
gens caifeles Traitez qui font faits 
en prifon;& par les loix fondamenta­
les du Royaume * le Roy eft tou­
jours Mineur, quant à l’alienation 
du Patrimoine Royal. D'ailleurs, 
les Députez du Duché de Bourgogne 
protefterent contre ce Traité : ôc 
Vne grande ligue fe fit à Cognac, pour 
chalfer l’Empereur Charles V. hors 
de l’Italie.

Le Traité de Cambray l’an 155<5V 
eft à peu-prés de mefrne que celui de 
Madrid 5 Si ce n’eft, qu’il n’y eft pas 
fait mention du Duché de Bburgo- 
gne.

Parla Paix de C at t eau- e n- C a m -- 
brefis , l ’an 1559. entre Henri I I .  <k 
Philippe II. le Roy remet aü Roy 
d’Efpagne j Hefdin , Mariembourg, 
Thionville , Damvillers y Y  voy 2 
Mon-medi,le Charollois, 8c Valen* 
■efefur le Pôràl’Euefquede Liege,Bc¿ 
vines , &  Biiillon ; &  plufieurs pia-

A  vj;-
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I¿ 1A  equi fittoti!
ces au Due de Sauoye, au 
Florence, au Duc de Mantoiie, & 
la Republique de G enes. SaM aje- 
fté Tres-Chreftienne garde en Pié­
mont Turin, Quiers, Ville - Neuuc 
d’Aft, Chiuas, Pignerol, Carmagno­
le &  les Chafteaux de Salulles. Par 
la mefme Paix, le Roy d’Efpagne re­
met au Roy , Saint Quentin , le Ca- 
teletjHam & le Diocefede Teroane: 
Creuecceur en Cambrefis, au Dau­
phin: Saint poi en Artois, à Marie 
de Bourbon ; &  plufieurs places du 
Monferrat, au Duc de Mantouë. Sa 
Majefté Catholique garde Vercel 
&  Aften Piémont 

Par la Paix de Yervins, l’an 155)8. 
entre Henri I V. &  philipp'e II I . 
le Roy remet au Roy d’Efpagne, le 
Charollois 5 le Roy d’Efpagne, re­
met au R oy, Calais, Ardres, Mont- 
hulin , Dourlens,laCapelle,le Calj- 
telet &  Blavet : Et le Duc de Sa­
uoye remet au R o y , Berre en Pro- 
uence.

L a  Table faisante fan voir Us A c- 
qtnfitioHS du Roy fa r la ïa ix  de
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de la France. t 3
JlPunfter &  par celle des Pyrenées-Et il 

faut remarquer , qu'en cette dermere 
P a ix , il efi dit > que les Articles qui y 
font contenus ne preiudicieront pas aux 
vieilles prétentions des deux Couron­
nes , lefquelles auroient requis trop de 
temps pour ejlre décidées.

D E  P I G N E R O L
&  des Vallées voifnes.

L ’An 163o. le Roy Te rendit mai- 
ftre de Pignerol,apres que leDuc 

deSauoyeeut refufé paifage à l’Ar­
mée Françoife > qui alloit fecourir 
Cafal. Depuis, fa Maiefté traita de 
la Ville &  Citadelle de pignerol,auec 
fon Altelfe; mais, la Maifon d’Au- 
ftriche en témoigna vn grand mécon­
tentement, alléguant pour pretexte, 
qu’vne telle place 11e pouuoit pas 
changer demaiftre, ians le confen- 
tement de l’Empereur, Nean- moins, 
l’Acquiiît.on de pignerol &  ce qui 
eft du Val de Peroufe au Septem- 
trion du Chiufon, fut confirmée à la 
France par l’Empereur,en la Paix de
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Quieras, l’an 1631. &  depuis , pair 
cous les Eftats de l’Empire, enpla 
Paix de Munfter, l’an 1648.

Pignerol eft' vne Ville médiocre­
ment grande,ornée de belles Eglifes,-. 
&  ceinte de Battions Royaux. Au- 
tre-fois, elle eftoit l’Appennage des 
puifnés de la Maifon de Sauoye. Sa 
Citadelle ett forte , &  par nature , &  
par arti car fon alïïette eft fur le roc, 
&  les trauaitx y ont efté faits fans 
épargner la dépenfe. G’cft aulii la; 
Clef qui ouüre au Roy la porte d’ I­
talie , lors qu’il y veut fecourir les- 
Princes fes Alliés. A l’occafion de 
cette Citadelle quelques Italiens di- 
fent quel’Eglifc adcux Clefs ; mais 
quela France en a trois, fçauoir B a ­
lie  pour l’Alemagne, Pignerol pour 
l ’ Italie , &  Perpignan pour l’Efpa- 
gne.

Des Vallées P rot (¡lames, tnPièmemK

Ces Vallées, font de trois fortes}.
de Luzerne, de Saint Martin, Sc 

de la pero ufe, Elles appartiennent au
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de la Pratici. ï f
Duc de Sauoye }.ft cSn’eftla partie 
de celle de la peroufe au Septemtrion 
du Chiufon , laquelle eft au R.oy 
auec Pignerol, depuis l'an 1631.

L ’an iS jy. les proEeftans d’Europe 
&  fur toutCromvel,firent grand bruic 
pour ce qui fe palla dans la vallée de 
Luzerne. Le Duc de Sauoye pré­
tend , pour ce qui eft de cette Vallée 
de Luzerne, Que ies proteftans ne 
peuuent pas habiter auxenuirons de 
Luzerne, ni au Midi du Pelice,  ni à 
Bubiane, ni à. Fenil, ni à Campii- 
lon. ( Pour Briqueras, il eft certain, 
qu’il n’eft pas de la vallée). Que 
dans les limites qui leur font tolérés- 
par grâce , il y a pour les Vallées 
dépendantes de Luzerne, Angrogne, 
Bobio, V illars,1e Val Guichard &  
Rorate auecque le Tailleret &  la 
Rue des Bonnets qui eft du voi finage 
de la Tour. Que Saint lean &  la 
Tour neleurfotit accordés que pour 
l’habitation, &c non pour la prédica­
tion.

Les Proteftans fe fondent fur vne 
sonceflïon debornes,laquelle ils pre-
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l6  Acqui fittovi
tendent leur auoir eité faite l’ail
15 61.

Le Duc deSauoyene pouuant fouf- 
frir que les proteftans euílent baili 
onze Temples hors des Limites à 
eux accordés, &  qu’ils euílent brifé 
des Eglifes à Villars , à Bobio, à Ro­
rate &  à Angrogne ; leur fit comman­
dement le i j .  de Ianuier de l’an 1655. 
à ce qu’ils euílent à fe retirer dans 
trois iours, fur peine de la vie , dans 
la Vallée d’Angrogne , &  dans les 
Terres de Rorate, de, Villars, de Bo­
bio &  dependances , &  de defempa- 
1er desautres Terres delà Vallée de 
Luzerne.LcsHabitâs desVallées deS* 
Martin &  delaPeroufeporterét ceux 
de Luzerne àia defobcifsance. C ’cft 
pourquoy, le Marquis de Pianezza 
eut ordre du Duc d’attaquer le bourg 
delà Tour qu’il prit de force, mais il 
fut obligé d’emploïer d’autres Regi- 
mens que ceux qu’il auoit pour met­
tre à la raifon la haute partie de la 
Vallée d’Angrogne. Les Troupes de 
fon Alteiie de Sauoye emportèrent 
auiîi Villars, Bobio ¿ Rorate & d’atu
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de la Fratta. 17
très Bourgs; ce qui né fe put faire fans 
qu’il y arriuaft de grands defordres, 
plufieurs peifonnes y ayant efté, ou 
tuées , ou mortes de froid , ou enfe- 
uelics dans les neges lors qu’elles 
fe vouloient fauuer dans les terres 
de leurs voi lins. Le 18. d’Aouftde la 
mefme année,le Duc de Sauoye ac­
corda Grâce à ceux du Pars fes Sua 
jets. Quelques-vnsd’entr’eux nean­
moins continuèrent quelque forte de 
rébellion en 1663.appuxant des Ban­
nis &  S celerats ; 3c à caufe de cela, il 
fut de nouueau procédé contr’eux. 
Pour obuier à tous ces defordres, vne 
fufpenfiom leur fut accordée, à la fol- 
licitation des Cantons Suilles Prote-> 
ftans. Cesmefmes Cantons &  d’au* 
tres Potentats de l’Europe prièrent 
auffi le Roy d’employer fon autho- 
rité enuers fon Alteffe, pour ce fuj et. 
Enfuite,le 14.de Feurier,l’am664. le 
Duc de Sauoye a accordé grâce, par­
don , abolition Scamniftie aux Val­
lées de Luzerne, Saint Martin, la 
Peroufe,Saint Barthelemi, Roche-
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plate, 8c Praruftin ; 8c a priéfà Ma- 
jeftéd’eftre Arbitre delà moderatiora 
dont il s?eft contenté dans la fatisfa- 
étion qu'il pouuoit exiger de quel­
ques-vn s dé fes Sujets. Par cette 
mefme grâce ,■ l’Ecole fe doit tenir 
au Chabas &  nona Saint IeamDe- 
fenfes font faites aux Catholiques 
fous diuerfespeines, d'y changer de 
Religion ; &  vne place eft referuée 
en chacune des tenes pour y baftir 
vneEglife , les Eglifes du Villars &  
des autres lieux durant eftre re- 
bafties..

DES A C Q 7 I S I T I O N S  
de la France en A  km agne,fa ri a Faix 

de M  an fier.

L ’Alface ,  qui eft la principale 
piece de ces Acquiátrons, eft vue 

-Prouince fort celebre, à caufe de la 
nobleife &  de l'ancienneté desMai- 
fons qui l’ont poifedéejElle n’eft pas 
moins importante qu’elle eft celebre5 
parce que par fon moïen le Roy eftât 
maiftre de plufieurs Pall'ages fur le
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de la Tránce o
R h in , peut maintenir la Paix dans 
FEmpiue» fecourir les Princes fes A l­
liez &  rendre fon Eftat aulii flo rif- 
fànt qu’il l ’eftoit fous C h arles-M a-; 
gn e , l ’ vn de fes Predecelfeurs.

L ’A lface peut eftre conixderéeen 
pluileurs manieres ,  premièrement 
pour tout le  pays qui le  trouue deçà, 
&  delà le R h in  , entre la  Lorrai­
ne , la  Franche -  C om té ,  la Snif­
fò , la Soiiabe &  le Bas Palatinat. 
En fécond lie u , pour la Seigneurie 
qui porte le nom de Land-grauiat; 
Enfinpourla glorienfe eonquefte du 
R o y  confirmée par la Paix de M u n - 
ftcr,l’an 16 4 8 . Et c’e ft cette A l face 
que I on peut appeller Françoife &  
dont ie  traite principalement en 
cette D efcription/ans m ’arrefter à ce 
que la M aifon d’A u fk ic h e , &  quel­
ques autres Princes de T E m p ired ’ A -  
lemagne polfedent au delà du R h in . 
Pour ce qui e ild u  nom d’ A lfa c e , on 
le fait venir de celui d’ i l l  ; c e ft ' ainii 
que l’on appelle la R iu iere  qui eft la 
plus grande &  la plus confiderable 
delà prouince, qui en reçoit vngrand*
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g e , &  qui en Ton cours fait plus de 
vingt 8c cinq de nos lieiies, du M idi 
au Septem trion. C e s  lieiies font ch a­
cune de 2 5 0 0 . Pas G éom étriques, 
ôc ce font des lieiies de cette forte 
qu’il faut entend re aux endroits de ce 
petit T raité  où il eft fait mention de 
lieiies. L e  nom de Landgrauiat eft 
A le m á n , &  fignifie Com te de la ter­
re , 1e Land-grauiat d’A lface eft Tvn 
de ces quatre Land-grauiats de l ’E m ­
pire dont les trois autres font celui 
d e T u r in g e , celui de H elfe  &  ce­
lui de Leuchtem berg : s’ il y  a eu 
d ’autres T erres qui ont porté le ti­
tre de Land -  grauiat , elles n’ont 
pas approché de la dignité de ce l­
le s - c i .  Q uelques Auteurs difent 
que les Com tes de Kibourg qui eft 
vn cp lace en Suilfedont l’Empereur 
porte encore le titre , ont efté les pre­
miers Land-graues d’ A lface  fous 
l ’Empereur O thon I. D ’autres alfeu- 
rent que ce fut O thon I I I .  qui 
créa deux Lan d-grau iats, l ’vn en la 
haute &  l ’autre en la balle partie de
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de la France. it
cette conti ee. Q uoy que c’en ibic, 
il eit certain que le Land-grauiat de 
la Haute A lface eft efchu aux C o m ­
tes d ’Hapsburg,dont laM aifon  d> Au- 
ftriche a herité;&  que celui de la Baf- 
fc^a la fuite du temps > a efté tenu pat 
les Euefques de Strasbourg qui font 
Princes de l'E m p ire , c’ eft à dire qui 
ont vn pouuoir abiolu fur le tem po­
rel de leur Benefice, &  droit defean- 
ce dans les A flem blées Imperiales. 
Si nous voulons remonter plus haut, 
&  voir ce qui s’ eft pairé allant ce 
temps-Ja,nous apprendrons qu ’apres 
la domination des R om ains en G au­
le , nos R o y s  ont poilédé l’A lfa.ee 
pendat plus de deux cent ans,&rqu'ils 
y  ont louucnt demeuré , ou qu’ils en 
ont donné la ioiiill'ance à leurs plus 
pj.oches parenSjdôc la demeure eftoit 
a.O ber-Enheim , ou en fou Chafteau 
d H ohem bourg, qui depuis , a efté 
appelle Saint O tile. Pour lors, I’A l-  
iace faifoit partie du R oyaum e d’Au- 
ftralie, &  elle a mefmes quelque-fois
portele nom de Petite-France. L a  
iecoude R a c e  R o y a le  en a pareille-
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m ent io ii i , apres que C h arles -  M ar­
tel l’ eut laiilée à fes D efcendans. L a  
pieté de nos princes y  a fondé quanti­
té de M onafteres, aufquels elle a fait 
don de plufieurs v ille s , &  accordé de 
fi beaux priuileges., qu’il n ’y  en a pas 
en tout l ’Em pire qui foient plus con- 
lid erab les.il y  a encore en A lface des 
P laces qui conferuent les R eliques de 
plufieurs Sain ts, car on garde celles 
de Saint Thibaud à T h an n es, celles 
de Saint Valentin à Rufach ,celles de 
Saint V rb a in à  E n fish eim , celles de 
Saint Lazare à A n t la u , celles de S . 
Florentin à H alle  & c .

L ’A lface a  de f i  grands a-uantag es, 
que ceux qui ont traite amplement 
de l ’ A le m a g n e ,l’ont m ife d’ordinai­
re en teûe des autres Provinces. L ’on 
y  conte plus de cinquante V ille s  S i 
autant de forts Chafteaux : I l  ne s y 
trouue aucun lieu en friche , car fes 
M ontagnes ont des bois îa  plufpait 
pleins de Chaftaigners , des mines 
d’argent ,  de cuivre , S i de plomb: 
fes C ollines ont des V ig n o b le s ,le s  
Plaines des terres à bled,Sifes V allées
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d’excellens pafturages. Le vin d’Al- 
lace eit fort agréable à boire, &  l’oa 
en recueille vue telle quantité, que 
1 on en tranfporte en Suifl’e, en Soia- 
be, en Bauiere, en Lorraine,en Flan­
dres &  mefmes en Angleterre. I l  y 
a bien d’autres contrées où il croift 
d aum ,bon vin , mais il n’y en a pas, 
où U y ait enfemble tant de comme/ 
dites pour la vio de l’homme. C ’eft 
ce qui a obligé pluileurs Etrangers à 
Y venir demeurer &  fur tout des La. 
boureurs.& des Vignerons qui y trou­
vent leur conte. Charles Duc de 
Bourgogne trouua ce pays fi beau 8c 
! nc ie j <lue lors qu’il en eut vne par- 

tie par engagement, il forma aulïï- 
loit ledelfein d’incorporer le tout i  
fes autres Eftats. Si nousenconiide- 
rons la grandeur, nous verrons qu’en 
y comprenant le Sundgou, il y a bien 
trente-cinq lidies , depuis Ferette 
Jufqu a VeiiTembourg ; &  qUe ja iar_
geur entre les Monts de Vauge &  le
B.hm ena fept ou huit. Tout cela 
aux enuirons du 29. Degré deLon- 
g ^ d e , entre47. &  demi &  49. De-
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grés de Latitude Septemtrionale.dans 
vneaffiette fort auantageufe, puilqu -  
elle eft vers le m ilieu de la Zone 
tem perée, où les habitans refpirent 
vn  air tres-fauorable. C ’ eft donc .en 
cét endroit que fe trouue l 'A lfa c e  
Francoife,qui comprend com m ei ay  
défia’ dit les T  erres acquifes par le 
R o y  &  la  Couronne de France en 
A lem agne,fuiuantle T ra ite  de Mun» 
lier ; V  oici le dénombrement de ces 
Acquifitions. Le Land-grauiat J e  la 
haute &  celui d e là  balle Aliace,auec« 
que la r  refedure Prouinciale de dix 
V ille s  Im periales, qui font H ague- 
n a u ,C o lm a r , Sleftat , M unfter en 
G regorienthal , Dunceim  , Keifer- 
berg, O ber-Enheim , Rosheim ,VeU - 
{èmbourg &  Landau ; L a  V ille  &  a 
Seigneurie de Brifach.; le Sundgou 
&  fe Com té de Ferettc ; la  
d io n d e  Philisbourg,dans l ’ Euefché 
de Spire auecque le  droit perpetue! 
d’y  tenir garnifon, &  celui d’y faire 
palfer des foldats & d e s  conuois par 
les T erres &  les R iuieres Imperiales.
Toutes ces Seigneuries ont efté ce-

dccSj
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idées, auecque les V illes, Chafteaux, 
V illa g e s , C itad elles, B o is , Forefts, 
M ines d or &  d argent , R iuieres, 
Eaux 8cc. fans aucune referue ; auec­
que tous droits, ¡propriété , dom aine,

Îjolfelïïon, juridiction, fouuerainecé, 
ans que jam ais ni l ’ E m p ire , ni la  

M aifo n d ’A u ftrich ey  puiife préten­
dre aucune chofe, renonçant à toutes 
conftitudons à ce con traires, fur tout 
à la Bulle d’o r, pour ce qui eft de ce 
fujet. D ’ailleurs , il eft dit dans 1®  
melme T raité ,que l ’on ne pourra ba- 
ftir aucune forterelfe fur le bord 
Oriental du R h in  depuis Balle iu f-  
qua PhilisbourgrQ ue l'on démolira, 
ainfi que l’on a fa it , les fortifications 
de Bennefeld, de Sauerne 6c du C h a - 
fteau de H ohen-barr en l ’Euefché de 
Strasbourg , comme aulïï celles de 
Rhinau &  de N ew em bourg fur le 
Rhin, où en fuite l’on ne pourra tenir 
aucune garn ifon ;&  enfin,que les por­
tes de Sauerne feront toujours ouuet- 
tes au R o y  8c le pallage libre pour 
les troupes de fa M ajefté .

E t  certes, puis qu’en confideratiou
B
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de la  Paix , fa M ajefté Tr.es-Chre* 
{tienne à cédé à l'Em pire vn nombre 
prefqueinfini déplacés q u e lle a u o it  
cono ui fes,il eft iufte que rien ne s*op- 
p o fe à fa  m arche,lors qu’plie voudra 
vificer le domaine de fes Anceftres 
q u ’elle a reconquis auecque tant dp 
valeur Sc de juftice.

D V  S V N D  G O V .

LE  Sundgou Te prefente le premier 
à décrire, fi nous voulons fuiure 

le  cours des Riuieres. C  eft vne con­
trée longue d’enuiron dix lieiies 8c 
large  de huit : E lle  a la H aute A n a ­
ce vers le  Septem trion, la Lorraine, 
l ’ A bbaye de L u r e ,&  le C om te de 
M ontbelliard  vers le Couchant, 1 E -  
uefché de Baile vers le, M id i , Sc le 
Brifgou vers le Leuant. L a  Lorrai­
n e  , pour la plus-part eft au R o y :L u -  
re eft vne A b baye d 'E m p ire , laquel­
le  a quelque trente villages en fa ju- 
r id iâ io n ; le Com té de M ontbelliard 
appartient à vn  Prince de la  M aifon 
de V irtç m b e rg ; l ’Euefche de Balle
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de la France. x j
efl vne P rincipautéEcclelîaftiquede 
l ’Em pire , dont le P rin ce  relide à 
P o ren tru ; ôc le Brilgou reconnoic 
la M aifon d’A u ftrich e .C ’eften  Brif- 
gou qu’eft lav ille  de Fribourg connue 
par fon Vniuerfitéjpar fes bôsouuriers 
en C r i i la l , &  par la Tangíante Ba­
taille de l ’ an 1644.. I l  y  a aulii le  
Chafteau d ’He.itersheim Prieuré &  
refidence du G rand Bailli de l ’O r­
dre de Saint lean  de Ierufalem  ou 
de M alth e , qui eft P rince de l 'E m ­
pire,

L e  Sundgou a tant de vignobles Sc 
de terres à bled,que plufieurs habitas 
delà SiiilTe ôc de la Lom bardie y  vont 
quelque-fois faire leurs prouilions: 
l ’on y  voit aulii des bois qui fournif- 
fent la commodité de la challe. L e  
Com té de Ferette qui en fait la m eil­
leure partie eft vne ancienne Seigneu­
rie qui efchût à A lbert D uc d’ A nitri­
che l’an 13 2 4 . AltKÜch en eft la v ille  
capitale fur l ’ I l l .  perette qui a v u  
vieuxChafteaufur le haut d’vne mon­
tagne donne le nom à tout leC om té. 
T  annes a en fon voifm age vn vigno-
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ble qui produit ce vin excellent qüe 
l ’on nomme Rangew in. D arnay &  
Beffort où il y  a vne E g life  C o llegia­
le  font en quelque confideration: 
B lum berg, M o rfp u rg , &  L an d fkro n  
font de fortes places à caufe de leurs 
afliettes fur des montagnes. Mulhau- 
fe n e ft  vne V ille  alliée des Siüifes ôc 
qui prétend eftre Im periale. H a -  
gem bach au C ouchant d’A k ieilch  
porte le nom de ce m al-heureux Sei­
gneur qui feruit d’inftrument à faire 
b ro u iller C harles D u c de Bo urgo­
gne aucc Sigifm ond D u cd ’ A uftriche 
%c les Suilfes,&  qui la ifla fa tefte  dans 
Brifach pour auoir ferui fon P rince 
auecque trop de violence. Entre les 
M onaftcresde ce pays, il y en a trois 
de D am es fort fameux : celui de 
V eltbach  proche de Ferette a les fe- 
pultures de treize Com tes ou Com - 
telfesde ce nom : celui d O tm arfen 
prés du R h in  a effe baffi par vn Com ­
te d’ H apsburg au temps de l ’Empe­
reur H enri IV -  &  a conferite le nom 
d'vne Idole de M ars,que l’on y trott­
ila : celui de M af-m unfter porte le
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de la France.
nom de M afon D u c d'A lem agne, de 
la prem iere race de nos R o ys. C e  
Prince y  fonda vue celebre A b b aye , 
à laquelle il donna plufieurs v illes 
apres la mort de fon Fils v n iq u e , qui 
à l’âge de huit ans s’eftoit noyé en la  
petite R iu iere  de T o ld er , où il fe  
baignoit. O n  tient que c ’eft en Sund* 
g0UA r enuiron à cinq quarts de lieiies 
du R h in , que Iu les Cefar défit A rio -  
uifte R o y  des Alem ans la  mefme 
campagne qu’il vainquit les Suilles 
proche d’A utun.

D E  L A  H A V T E  A L S A C E .

LA  H aute A lia c e  eft au M idi de 
la Balfe 8c au Septem trion du 

Sundgou, entre les M onts d e V a u ge  
&  le R h in  : E lle  eft preique quarrée, 
car elle eft longue de huit lieiies 8c 
large d’enuiron autant. Ses principa­
les places font Enfisheim  fur l ’ I l l , où 
la M aifon d’Auftriche aüoit vn P ar­
lement 8c vne C h ancellerie  lors 
qu elle eftoit en polfeilion de ces 
Pa/s j H eiligen  -C ru z  ou Sainte 

B iij
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C ro ix  , Sennen &  autres : le  C h a- 
fteau de V ildenftein  fur les confins 
de la Lorraine n’eft pas moins fort, 
qu ’il eft im portant, pour conferuervn 
paifage dans l e s  M ontagnes.

C o lm a r , D u n ce im , M unfter en 
G regorienthal &  Keiferfperg font 
v illes  Im p eria les, de la Prcfeéture 
Prouinciale,en laproteébion du R o y , 
à qui elles doiuent ob eillan ce&  fide­
lité , de mefme que les autres villes de 
cette Prefetture. C o lm ar eft 1 vne 
des plus anciennes V illes de 1 A lface , 
puis q u e lle  a cfté baftie des ruines 
d ’Argentouaria. L ors qu elle  eftoit 
prétendue par l ’ Euefque de Stral- 
bourg 8c par Rodolphe Com te 
d’ H ap sb urg , ce C om te s’en faifitpar 
v n  ftratagem e allez p la ifant, car il 
y  fit entrer "fes troupes apres que le 
M agiftrat qui eftoit exilé &  de fon 
p a rt i, s’y  fut introduit caché dans vn 
tonneau. L a  V ille  renferme plu- 
fieurs Eglifes 8c M onafteres, &  eft 
agréablem ent fituée, à l ’aifemblagc 
de plufieurs ruilfeaux, vers le milieu 
de l’ A lfatc ,où  elle a en fa  juridiétion
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8c à Ton couchant la  petite v ille  de 
Sultzbach. M unfter en G regorien- 
thaï j c’e ftà d ire  en la  vallée Saint 
Grégoire a de bons pafturages en fes 
enuirons, où les habitans ont la com ­
modité d é fa ire  les m eilleurs from a­
ges du Pays ; l ’Abbé,' de ce nom eft 
A bbé de l ’E m p ire , mais il n’a vo ix  
quei] co rp s'd an slesD ietesIm peria­
les , &  n’eft pas Seigneur d e là  V ille . 
K eifersberg eft renommée par fon 
vin brulé, que les Alem ans eftimenc 
beaucoup. I l  y  a deux autres V ille s  
en fon voifinage,à la portée du motif- 
q u et, Am erfwiler 8c K en sheim ; &  
toutes trois font nommées le C œ ur 
de l ’A lface.

Rufach autrefois T^jtfiana, eii vne 
place fort ancienne, s’ il  eft vrai que 
les Rom ains l ’ont baftie l ’an 164. eu 
y eftabliffant des L o ix  tres-rigoureu- 
fes contre les voleurs. L ’an 623,D a ­
gobert l ’vn de nos R o y s  y  fît faire le 
chafteati d’Eifem burg , qu’il donna 
depuis aux Euefques de S trasbourg, 
auccle Territo ire nommé le M un­
dat. L ’an 10 6 8 . l ’Em pereur H en- 

B iiij
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ri I V .  fut m al-traité dans R u fa c h à  
caufe de Finfolence de fes gens qui 
y  perdirent la C o uron n e, 1 A ig le , la 
P o m m e , le S ceptre &  les autres or- 
nemens Impériaux ; mais les Bour­
geois les lu i rendirent,&  nean-m oins 
furent faccagez peu après par ordre 
du m efm c Em pereur. Depuis ce 
tem p s-là , les pauures H abitans de 
R u ia c h  ont couru plufieurs fois la 
mefme fortune, ayant efté pillez par­
les Anglois , par les H o n g ro is , &  
par d’autres N ations. S u ltzeft aulii 
a l’ Euefque de Strasbourg. M urbach 
dont l’A bbé eft l ’vndes 4 . A bbez de 
l ’E m p ire , eft vn M onaftere de l ’ O r, 
dre de Saint B enoift fondé l’ an 724^ 
G ebuuiler eft la rcfidence de cétAbbé 
qui eft aulii Seigneur de la  petite 
V ille  de Saint. A  m arin , à laquelle 
vn  R elig ieux de fainte v ie  a lailfé 
fon nom.

R apolftein  ou R ibaupierre Baro­
nie de l'Em pire, n’eft pas moins con- 
ilderable par la nobleffe que par les 
beaux droits de fes Seigneurs qui pof- 
fedent G em a r, H ohenac , Cellem -
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berg, auecque partie du L eb erth al 8c 
de Sainte M arie  aux M in e s , où ils 
on tvn  bon reuenu. L ’ H iftoire les 
fait venir d ’v n d eces  trois Freres de 
S p o lcte , que Tondit eftrc defcendus 
des V riìn s de R om e ; 8c elle fait foy 
que celu i-ci fit baflir R a p o lfv ile r  &  
trois Chaftcaux fur la M ontagne voi- 
fine laquelle il nomma R ok -  Spo- 
letin. C e  nombre de trois m arquoit 
combien ils auoient efté de Freres, &  
fe rapportoit à leurs Arm es q u i 
eftoient d’argent à trois EfcuiTons de 
gueules.

I l  y  a plufieurs autres Seigneurs 
qui ont des terres en la H aute A lfa , 
c e ; les D ucs de V irtem berg y  ont 
H o rb urg , Huneuviler 8c Reichen- 
viler. L es Com tes de Furitem berg 
y  poifedent H ohen-landfpergCom ré 
de l ’Em pire, A m erfv iler 8c K ien s- 
heim que nous auons dit elitre au 
cœur de i ’A lface  prés de K eifers- 
b erg ;B o lv ilereft aux Foucresd’A u f- 
b o u r g ,&  H o h en -H ailata  fon Sei­
gneur. L e  C haiteau d eH o h en -H a- 
fiat appelle auparauant Barbenftein

B v
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fut b a ili l ’an 969. Sc e ftim él’vn des 
p lu s  forts de ladProuince, m ais l’an 
14.66. il fut ruiné par ceux de M un- 
ile r  qui ne pouuoient fouffrir en lem: 
voifinage des gens qui à la faueur de 
cette forterelfe rauageoicnt leur 
terre.

L a  Seigneurie &  la V ille  de Bri- 
fach font au delà &  proche du Rhin* 
E lles ne font pas, à la v é r ité , la  plus 
gran d e, mais elle font la plus confi- 
dera’ble A cquifition  du R o y  en A le -  
magne. La v ille  eft ailife ilrr vn  haut, 
où elle a plufieurs fortereifes qui 
commandent à toute la  cam pagne 
voifine. Ses fortifications à la m o­
derne s'auancent dans la  plaine vers 
l ’ O rient ; &  du coilé de la  R iu iere 
qui c il celui de l ’ O ccid en t, il y  a des 
lile s  où il faut palier fur plufieurs 
ponts &  où il y  a des trauaux qui ren­
dent cét endroit également fort &  
par art &  par nature. E n fin , B ri-  
fach eft fans contredit la plus impor­
tante v ille d e  l ’ Europe &  la  c le f de 
l ’Em pire ; &  ce n’eftp as fans fujet 
que les Rom ains l ’auoient choiiie
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pour leur place d ’armes contre les 
Alem ans. E lle  fut foûm ife à cette 
Couronne l ’an 16 38 . par la valeur <5c 
la conduite de Bernard D uc de Saxe- 
V eim arq  mais ce ne fut qu’ apres 
auoir gaigné plus de batailles que 
n’auoit fait Alexandre le Grand pour 
la C onqueftede l ’ Em pire des P e r-  
fes. D ix  ans apres, Brifach a efté 
confirmé à fa  M aje fté  T re s-C h re -  
ftienne,auecque les villages d’A ka- 
l'en ,N id er-R im lîn g j H oftet &  H a r­
ten. E lle  eft du reiîort du P arle­
ment de M etz  dont la  IuridiéHon s’e- 
ftend en Lorraine &  dans les T erres 
du H ainaut &  du Luxem bourg qui 
font acqu ifesà la  Couronne.

DE LA B A S S E  A L S A C E .

A Baiïe Alface a bien vingt lieues
de long ,  depuis Sainte M arie 

aux M ines ju fq u ’à VeiiTemburg. E lle  
eft au Septem trion de la H aute A l­
face , &  au Midi du Bas Palatinat,en- 
trele R h in  &  les M onts de V au ge, 
ov\ elle touche les Seigneuries de

B vj
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Salm  , de P h alsb o u rg ,d c  Lutfelftein 
ou de la  petite P ie rre , &  de Bitche. 
Salm  eft vne Principauté d’Em pire 
aux R hingraues; Phalsbourg appar­
tient au R oy,fu iuant les T ra ites de- 
L o rra in e , les années 16 6 1. 166 1.Sc  
1 6 63 .C ’eft vne place qui facilite l’ en­
trée de l ’A lface Sc qui fetrouue au 
boutdu chemin q u ia  efté accorde à 
la  France dans la  L orra in e ; Lutzel- 
ftein eft en vn paftage e ftro it, où il y 
a peage pour les Palatins les Sei­
gneurs. Bitche eft des dependances 
de ia Lorraine. A u  delà du R h in  
&  à l ’ O rient de la Balle A llace  il y  
a le p a y s  d’ O rtn au à laM aifon  d’ A u - 
ftriche aueçque trois V illes Im peria­
les , O ftem bourg, G engem bach, Sc 
•Zell-in- H am m ersbach. Il y  a aulii le 
M arqu ifat de Bade qui fait deux 
branches, celle de Bade Sc celle de 
D urlach , Sc le Com té d’Eberftein. 
L e  Bourg de R aftat dans le M arq u i­
fat de Bade a la plus grande mefure 
de vin qui foit chez les Alem ans.

Hapuenau eft la ville capitale de 
la  Balfe A lface,&  la  principale de
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toute la P refetture P rouinciale:E ll«  
fut ferm ée de m urailles l ’an 1164.. 
par ordre de l ’ Empereur Barberouife, 
8c ce Prince y fit aulii baftir vn 
Palais où l ’on garda quelques temps 
la C o u ro n n e, le Sceptre,la Pom m e, 
&  l ’Efpée deC harle-m agne, auecque 
les autres marques Im periales ; mais 
l ’an 1 1 1 9 .  ces ornemens furent enle- 
uez 8c portez ailleurs par l ’Euefque 
de Spire. L es anciens Seigneurs 
d’Haguenau en trouuoient le fejouc 
fort agréable,à caufe de la com m odi­
té que l ’on y a pour la challe dans les 
bois du voifinage. Les autres villes 
Im periales de la P re fe ttu re ; font, 
Sleftat , O ber-enheim  , R osheim , 

-Veilfeinbourg 8c Landau. Sleftat eft 
vue ville  alfez forte , &  qui a tou­
jours conferué purement la Religion  
Catholique Rom aine. E lle  a vne 
belle Egliie  que l ’on dit auoir efté ba- 
ftie au temps de l ’Empereur H enri 
IV . par vne D uchelfe de Soiiabe,fui 
le modele du T em ple  de Ierufalem . 
Son terroir eft fertile en bleds &  en 
y.in ; l ’on y conduit d’ordinaire celui
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des autres endroits d’A lface  par le  
m oyen de la R iu iere d  111* c eft pour- 
quoy il y  u peage lors qu’on letranC- 
porte de Sleftat dans les contrées voi- 
fines. Veilfem bourg recueille de bon 
v in  8c quantité de chaftaignes en fes 
enuirons. Sort M  onaftere qui eft 
au jourd ’huy vne Seigneurie d’ Em pi­
r e ,  obtint du R o y  D agobert des pri- 
uileges qui rendent les M arquis de 
Bade &  plufieurs Gentils-hom m es 
du Palatinat du R hin  fes feudataires. 
Landau eft défendu de rem parts, de 
m urailles, &  de folfez. O n remarque 
de fes Bourgeois qu’ils n’ont pas efte 
chicaneurs s 8c qu’il ont maintenu 
leur v ille  dans le tem ps que les au­
tres ont cfté pillées. L e  V in d e ta n -  
daueft le m eilleur V in  du R h in  que 
l ’on puilfe boire.

L ’Euefque de Strasbourg poffede 
plufieurs villes en la Balle A lface . 
Sau em efarefid en cefe  vante d’auoir 
efté baftie p arîu les Cefar &  reftablie 
par l’ Empereur Iu lien . Lors que le 
R o y  H enri I I .  fit le voyage d’ A le- 
m agne pourfecourir les Princes de

Ayuntamiento de Madrid



de la France, 39
l ’Em pire fes A llie z , il donna audien­
ce dans Sauerncàplu fieurs Am balîa- 
deurs &  Députez des Princes Eftran- 
gers. Bennefeld auoit les plus belles 

_ fortifications de la Prouince lorsqu e 
pendant les dernieres guerres d ’A ie - 
magne , elle ello it entre les mains 
des Suéd ois; M olsheim  a vn C o lle ­
ge de Peres Iefuites &  fert de demeu­
re aux Chanoines de l ’ E g life  C ath é­
drale de Strasbourg qui eft tenue par 
les Luthériens. Les autres lieux de 
cét Euefché font M ark o lsh eim , 
D am bach , E rfte in , D ach fte in , C o - 
chersberg, Drufenheim  & c .

Antlau appartient à vne A bbelfe 
Princeirede l ’ Em pire ,  &  au x-Se i­
gneurs de m elm e nom. La fem m e 
d el’Em pereur C h arles le G ro s fille 
d’vn R o y  d’Efcolfe fonda cette A b ­
baye, apres qu’elle euft efté feparée 
de fon m a ri, &  voulut y  eftre enter­
rée.

Auant les dernieres Acquifitions 
de la France, les D u cs de Lorraine 
auoienten ce pays Saint H ippolite 
«lue les Aletnans appellentSaint- B ilt,
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Se vne partie de Sainte M arie aux 
M ines : Le Prince Palatin y a Scltz; 
les M arquis de Bade y ont Benhcim ;
&  les Com tes de H anau y polie dent
Bufuiler,Eiechtemberg,Oichenftein
Sc Yefterholt. Flekftein  &  O b er- 
ftein font des C o m tez> &  G erolzeK 
vn e Baronie d’Em pire. F ak en fte in  
eft vn fort C hafteau auecque titre
de Com té. , .

E n tre les places fufnommees,Sainte 
M arie  aux M ines eft confiderable 
par les M ines de fon voifinage qui fu­
rent decouuertes vers l’an 15 15 . apres 
que les Seigneurs de R ap o lfte in  
a illen t fait trauailler dans le L eb er- 
th a l, qui eft vne vallée ainfi appel­
l e  du bourg de L eb erau , &  qu’a 
leur exem ple d autres Seigneurs y  
eulïent fait la mefme chofe. O n  y  
trouua plufieurs lieux entamez par 
les Anciens qui s’ en eftoienc defftes, 
parce que ne faifant que des puits &  
ne minant pas comme l’on fait au­
jo u rd ’hui de cofté <Sc d’au tre , tous 
leurs ouurages eftoienc bien-toft rui­
nez] par les eaux. T an t y  a que les

Ayuntamiento de Madrid



de la France. 4 1
M ines duLeberthal Sc celles de quel­
ques autres petites vallées qui en 
font proches , ont eu vn tel fuccez, 
quelles fourniffent aujourd’hui de 
l ’argent , du c u iv re , &  du Plom b. 
Cela eft rem arquable que l ’on s’y  
fert de la Bouil'ole comme l ’on fait 
furM er Sc les ouuriers y ont entr’eux, 
certains Statuts,fu iuant lefquels ils 
fe gouuernent, ne reconnoiilant que 
les luges qu ’ils ont parmi eux. Leur 
trauail eft fi pénible,qu’ils en deuien- 
nent fouuent eftropiez , &  prefque 
toûjours ils portent la telle  de tra- 
uers. L ’on y contoit il y a quelque 
temps, douze principales fontes, où 
l ’on obferue diueries façons pour 
mettre le rnetail en œ uure, car on le 
rompt auec le marteau ; on le laue, 
on le p a lle , on le trie , o n led iftri-  
buë, on le fep are , Sc enfin,on le ré­
duit en mafie.

Il nous refte à dire vn mot de Straf- 
bourg qui eft vne ‘R epubliqu e où les 
Nobles font fi peu confiderez qu’il y  
faut faire premie de roture pour eftre 
principal M agiftrat. E lle  eft fans
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contredit la meilleure ville de toit- 
te l’Alface &  l ’vnc des plus fortes, 
des plus riches,& des mieux peuplées 
de l’Empire à caufe du commerce 
qu’elle fait principalement en France 
êc en Alemagne. Son circuit a en- 
üiron trois de nos lieues, &  fon af- 
iiette eft en l’vu des meilleurs pays 
qui foient fur le Rhin, où elle a tou­
tes les commoditezimaginables. Ses 
Bourgeoifes font veftuës à l’Aleman- 
de, mais les Demoifelles &  la plus- 
part des hommes s’y habillent à la 
Françoife. Il fe trouue dans fes faux- 
bourgs vn grand nombre de Iardi- 
niers fort riches, à caufe du débit 
qu’ils font de leurs denrées le long 
du Rhin. Les anciens noms de la 
ville , font, Argentoratum 8¿ Argen­
tina , qui fcmblent eftrc venus de 
l’argent que l’on y portoit des Pro- 
uinces voifines pour aequiter les 
droits des Souüerainsjlenom deStras- 
bourg ne lui a efté donné qu’âpres 
quelle fut ruinée par Attila &  quel­
le demeura toute ouuerte. L ’Hiftoi- 
te marque en fou Yoifinage le lieu où
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l’Empereur Iulien vainquit les Ale- 
mans dont il défit huit Roys , qui 
auoient vni leur force erifemble con­
tre les Romains, Strasbourg n’eft 
pas fur le Rhin,ainfi que plusieurs 
croient: elle en eft éloignée d’vn bon 
quart de lieue ; mais, elle en a toute 
la commodité par le moyen d’vn Ca­
nal; &  ainfi, elle fait vn trafic fort 
confiderable. Le Pont de bois qu’elle 
a fur ce fameux fleuue, eft conftruit 
en, S , afin d’eftre plus ferme ; «St il 
n’y en a pas plus bas, à caufe de la 
profondeur &  de la largeur de l’eau. 
C’eft l’III qui paire dans la ville,apres 
s’eftre groiTi de plufieurs Riuieres, 
qui pour la plus-part s’y rendent des 
Monts de Vauge. Ses Ruësfont fort 
larges «St fes Maifons quoy que d’or­
dinaire bafties de charpente , font 
alfez agréables, à caufe de leurs pein­
tures «St de la quantité de leurs vitres. 
Il y a peu d’Eglifes qui foient reliées 
aux Catholiques, car comme la ville 
eft Proteftante, les Luthériens s’en 
font faifis de la pluipart. Il y a Vni-, 
uerfité,de mefme qu’en plufieurs au-
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tres VillescTAlemagne. Ce qui eft 
de plus beau à voir dans Strasbourg, 
c’eft vne Tour attachée à l’Eglife 
Cathédrale de Noftre-Dame. Cet­
te Tour eft toute baftiede pierres de 
taille &  percée à iour auec diuerfes 
■ figures en relief. Elle a bien 630. 
Degrez, depuis le bas iufqu’au haut* 
où les habitans tiennent toujours vne 
fentinelle qui peut decomuir plus de 
quatre lieiies loin aux enuirons de 
leur ville. Les Curieux prennent vn 
lïngulier plaiiür à contempler fa belle 
Horloge; carils y voient les Plane­
tes, les Eclipfes,le Calendrier, les 
Feftes mobiles, les Statues des diuers 
aages de l ’Homme qui font former 
les quarts d’heure , la figure de No- 
fiac Seigneur, celle de la Mort qui 
fionne 1 heure entière , &  apres tout 
ceia,vn Coq qui chante. Le frontif- 
pice, les vitres de les autres pièces 
de cette Eglife font encore fort 
confidcrables.On en attribue la pre~ 
miere fondationau Roy Clouisjmais 
polirla Tour,elle eft bien plus mo­
derne. On dit que vers l’an 1360.
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les Inifs du pays furent perfecutez 
parce qu ils vouloient y empoifonner 
les puits &  les fontaines, &  que du 
debriyde leurs maifons, l’on en fit 
des Tours en plufieurs lieux. U ne 
fetrouue nean-moins aucune de ces 
Tours qui approche Sc de la hau­
teur, &  de la delicatelle de celle de 
Strasbourg. Entre les autres Edi­
fices publics , il y a la Tour du 
Trefor , le Palais, la Maifon des 
Cheualiers de Saint lean de Ierufa. 
lem, &  l’Arfenal qui eft fourni d’vne 
grande quantité d’artillerie &  de 
toutes fortes d armes : on dit qu’il n’y 
a pas beaucoup de pièces de batterie, 
parce que la ville a pluftoft delfein de 
çonferuer fa liberté, que d’attaquer 
les voifins. Strasbourg a plufieurs 
petites Places en fa Iuridiction , oh 
elle met fes Gouuerneurs. LeGou- 
uernement du Fort de Kill, en eft vn 
des plus confiderables, puisqu’il cft 
au delà du Rhin, &  que de fa confer- 
uation dépend celle du Pont,
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D E L’ISLE D E L A  P A IX .

L’ Ifle. de la Paix eft affife' en la 
Riuiere Bidaifoa qui porte quel­

que-fois les noms d’Andaye, d’Yrun 
&c de Fontarabie, 8c qui en cét en­
droit fait la feparation des Royaumes 
de France 8c d’Efpagne. L ’an 1510. 
il y eutdifpute entre ceux d’Andaye 
8c ceux de Fontarabie, pour la pof- 
feflion de cette Riuiere; mais depuis, 
elle a efté declarée commune par les 
chofes qui s’y font pallees.En effet, 
laFrance y a depuis fait faire vne for. 
tereifefur le bord qui eft oppofé à 
Fontarabie. Cette Ifle a efté appel- 
lée l’ Ifle de l’Hôpital ou de Behobie, 
l ’Ifle des Faucons, l’Ifledes Faifans, 
l ’Ifle de la Conférence : mais le nom 
de Paixluy eft demeuré, à caufe de 
cette celebre Paix qui y a efté con­
clue entre les deux Couronnes, l’an 
1659. 8c qui n’a pu eftre faite qu’a- 
prés z 5. ans de guerre, car la rupture 
eftoit arriuée,l’an 1635. 8c depuis le 
Traité de V ervins iufqu’à cette rup-
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tare, l’on auoit eu trente-fept années 
de P aix.

L ’Ifle dont nous traitons, eil en* 
core confiderable par pluileurs gran­
des actions. LeR oyLoiiis X  I . &  
Henri IV. Roy de Caitille firent vne 
Entreveuë en fonjvojifiiiage : il eil 
vray que ce fut en deçà la Riuiere, &  
fur les Terres de France du coite de 
Bayone. Quelques-vns attribuent à 
cette Entreveuë, l’origine du mépris 
qui fetrouue entre les deux Nations: 
car Loiiis s’habiiloit fort court, &c 
allez mal, &  portoit à fon chapeau 
vne Image de plomb de Noilre-Da- 
me. Henri eiloit homme laid , de 
peu de mine, &  à ce que l ’on dit, de 
peu d’efprit. D'ailleurs,les François 
trouuerent fort ridicule la vanité du 
Comte de Ledefme Efpagnol qui 
portoit desBcodequins garnis de pier­
reries, &  qui palla la riuiere dans vn 
batteau dont la voile eiloit de toile 
d’Or.

C’eilauifi en lamefmelile, que 
le Roy François I .  donna Rendez- 
vous à l’Empereur Charles V . pour
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decider les differents qui eftoient 
entre leurs Majeftés. L ’an 152.5.1e 
mefme Roy fut mis en liberté pro­
che de cette lile , par l’Echange de 
lès Enfans , qui ne furent déliurés 
que l’an 1519. &  dans le mefme en. 
droit.

L ’An 1564. à l’ entreveuë du Roy 
Charles I X. &  d’Elizabeth fa Sœur 
Reined’Efpagne, celle que l ’on ap-

Îjellala Reinedela Paix, parceque 
on mariage auoit cfté fait par la Paix 

de Catteau - Cambreiîs 5 la Reine 
Mere Catherine de Medicis fit vnlu- 
peibe feftin en 1’ I île, &  y donna vn 
beau Balet. Elle enuironna le pré 
du milieu de l’Ifie, d’vn bois de haute 
fuilaye en ouale, &c difpofa des ni­
ches à l’entour , 8c dans chacune,vue 
Table ronde pour douze perfonnes; 
La Table de leurs Majeftés s’éleuant 
au bout de la Sale fur vue eftrade de 
4. Degrés de gazon. Les Tables fu­
rent feruies par diuerfes Bergeres, 
habillées de toile d’or &  de latin fé­
lon la couftume des Prouinces de 
France quelles repreféntoient. Ces

Ber-
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Bergeres y eftoient venues de Bayonc 
par batteaux qui auoienc fuiui celui 
de Leurs Majeftés , autour duquel 
eftoient des Dieux Marins qui fai- 
foient merueille de leur chant. Elles 
danferét diuerfes danfes à la mode de 
leurs Prouinces, apres quoy le grand 
Balet fuiuit; mais l’orage qui furuint, 
&laconfufionqui ardua dans la re­
faite que P on fit de nuit &c par bat­
teaux,donna le lendemain autant ma­
tière de rire, que le diuertiftement 
auoit erte grand.

L’an 1615. l’Echange de la Reine 
de France &  de la Reine d’Efpagne 
fe fit iür la Riuiere de Bidailoa.

L ’an 1659. la Conférence pour la 
Paix; &  l’année fumante,l’Entreueuë 
des Roys &  des Reines qui a precede 
l’Auguftc Mariage du R o y , fe font 
faites en I’Ifle que nous appelions 
à iurte titre, /’ JJle de la Patx.

G
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D V  R O V S S I L L O N  
&  du Confiant.

L E Rouiïillon eft enfin retourné Ì 
fon Prince legitime, apres aùoir 

eilé quelque temps entre les mains 
des Espagnols. Et veritaDlement, il 
l'emble que la Paix n’euft pas du eftre 
d’vne longue durée., fi la France n a- 
uoit recouuert ce qui naturellement 
luy eft attribué. En effet, le Rouf- 
fillon a fait partie des G aules, &  les 
plus hautes Montagnes des Pirenées 
fetrouuent à fon Midi. P eu apres la 
conclufion de la deridere paix, la pe­
tite ville deBannuls-del-Marefma 
fut prétendue par les deux Nations; 
mais elle a efté cedéeàla Francepar 
la melme confideration dç l’aiuete 
des Montagnes.

Le Comté de Rouiïillon, 8c celui 
de Ccrdagne auoient , auparauant, 
cfté du Royaume d’Aragon, mais 
lean Roy de ce Royaume d’Aragon 
les engagea au Roy Loiiis X I. qui 
luy auoit prefté trois cent mille ef-
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eus d’or, & luy auoit donné vn puifl 
fane fecours. Charles V I I I .  allant 
à la conquefte du Royaume de Na­
ples enuiron l’an 1484. rendit ces 
deux Comtésà Ferdinand R.oy d’Ara­
gon fans retirer l’argent, à condition 
que Ferdinand n’amfteroit pas ceux 
de fa Maifon qui eftoient en poilef- 
fion du Royaume de Naples : mais ce 
Prince ne demeura pas long-temps 
fans contreuenir à fapromelfe.

Ce Pais a plus de i8. de nos lieiies 
de longueur &  douze ou quinze de 
largeur. Ce que nous appelions pro­
prement RouiEIlon , forme vn-e 
Plaine agréable 6c fertile en bleds,cit 
vins,& en huile. La Colle commence 
en deçà du Cap de Creuz à l’endroit 
où la plus haute branche des Mont? 
Pirenées aboutit à la Mer , &  finit à 
l’Eftang de Salfes. Elle eli arrofée de 
trois petites Riuieres, le Tech qui 
palfeà Elne, le Latet qui palle à Per­
pignan , &c i’Egliqui palie à Riucfal- 
tes.d’où l’on nous fournit les excel­
lens yins de mefme nom. Outre Per­
pignan qui en eli la Capitale, on y
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voie vn grand nombre de petites 
Villes &  de places fortes. L ’entrée 
de ce Pays du coite de Fiance, eft 
par Salfes ; celle du coite d’Efpagne 
citpar le Pertus. On met dans le 
Comté de Rouffillon deux Vegaries; 
celle de Rouffillon auec la fous- 
Vegarie de Vall-Sjpir 5 &  celle de 
Conflant auec la tous - Vegarie de 
Capfir.

Perpignan eft: la Capitale du Rouf­
fillon à deux lieues de la M cr,&  dans 
le voifinage de la Riuiere de Latet, 
fur laquelle elle a vn beau Pont de 
pierres. C ’eil vne ville d’enuiron 
quatre mille feux,bien baitionee Sc 
defendu’é d’vne citadelle hexagone 
qui eit l’vne des meilleures places 
de l’Europe. La ville &  la citadel­
le font deuenuës Françoifes l'an

1 ^Salies cil vne forterefle proche de 
l ’eftang de melme nom , auec quatre 
gros baitions ronds reueitus de pier­
res fort dures, vn puiflant donjon,& 
plufieurs autres bouleuards Sc cofres 
qui font tellement difpofés, quils

Ayuntamiento de Madrid



de la France. $ $
femblcnt autant de fortereifes par­
ticulières j car leur foifé eft fort pro­
fond &  leur contr’efcarpe reueftu'é. 
Ceux du Païs difent,que les François 
aïant fur leur frontiere la forte place 
de Leucate qu’ils appellent POcat, 
c’eft à dire FOye,l’EmpereurCharles 
V. voulut baftir cette forterefle qu’il 
appella Salies,dans Peiperance qu’vn 
jour , elle lui feruiroit de fauçe â 
manger l’Ocat 5 mais il fe trouue que 
ni lui,ni fes Succelfeurs n’ont pû , ni 
prëdre l’oye,ni garder la fauçe. L ’an­
cien nom eft SaIftiU, qui aflûr ement 
luy a efté donné à caufedesfources 
d’eau claire qui fortentdela monta­
gne, &  qui nean-moins font falées. 
Cette place a toufiours efté l’vne des 
clefs d’Efpagnejmais il femble qu’elle 
ne foit pas aujourd’hui d’vne fi haute 
confequencc à la France , depuis que 
le Roy poftede Perpignan. Elle a 
efté priie deux fois par nos François, 
l’an 1639. &  l’an 1641. L ’air n’y eft 
pas fort fain, à caufe de l’eftang ; &C 
en Efté, la grande quantité de mou­
cherons y eft fort incommode.

C iij
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54 Acquittions
Opoul, eft fur vn haut rocher,dont 

i’accez cil fort difficile.
Elne eft vne ancienne ville lur la 

Riuiere de Tech. Elle a titre d'E- 
uefché j &  l’Euefque y faifoit fa refi- 
dence, auant que le Pape Paul V . fit 
Perpignan Cité.

Collioure , autrefois Illiberis cil 
extraordinairement fortifié, à caufe 
de l’importance de fon affiette fur la 
Mer. Le port Yendres qui en eft prc« 
eh e peut receuoir plufieurs vaifieaux; 
&  il y a toute la feuretépoffi ble,prin­
cipalement controles vents dePonant 
6c de Midi. La conferuation de ce 
port dépend de celle du fort Saint 
Elme. Collioure eft venu au pou- 
uoir de la France la mefme année 
que Perpignan.

D V C A P S I R  ôcc.

D Ans le 42. Article du Traité 
de Paix des Pircnées , il eft 

porté que le Rouffillon Sc le Con­
fiant demeurerontau Roy deFrance: 
le Principar de Catalogne ôc la Cer-
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de la FrAnee. j j

tiagnc au ko y  d’Efpagne ; auèc cette 
circonftance, que s’il fe trouue quel­
ques villages du Confiant au Midi 
des Pirenees, ils feront à l ’Efpagne, 
& s’il y en a quelques-vns de Cerda- 
gnc au Septemtrion des mefmes Pi- 
tenées , ils feront à la France ; 8c que 
pour le regard des Limites, il y aura 
des CommiiTaires. Les CommiiTai- 
rcs des deux R oyss’eilant ailemblés 
à Ceret en Rouffillon,ne purent con- 
uenir touchant lefdits villages : c’eft 
pourquoy le 31. May de l ’an 1660. 
le Cardinal Mazarin &  Dom Loiiis- 
de Haroarrefterenc les Articles fui-; 
uants.

Que le R o y  de France aura toutes 
les dependances &  du R ou iïïllo n  8c 
du Conflant en quelque part q u elles 
foient:& que le R o y  d’ E fpagne aura 
toutes les dependances de Catalogne 
& de Cerdagiïc1; à la referue d e l à  
V allée de C aro l ( dans laquelle fe  
trouue le  Chafteau de C aro l &  la 
Tour de C erdagne ) 5c d’vne conti­
nuation de T errito ire  laquelle donne 
communication depuis ladite v a llé e  

C  iiij
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5 6 -Acqmfittoyis
de Carol, jufqu’au Capflr delà Vi- 
guerie de Conflant enfemble 33. 
villages, lefquels demeureront à fa 
Màjefté Tres-Chreftienne, &  doi- 
uent eftre compofez de ceux qui fe­
ront dans ladite Valléede Carol, &  
de ceux qui fe trouueront dans ladite 
communication de Carol au Capfir. 
Et s’il ny a pas autant de villages en 
ladite Communication,ledit nombre 
de 33. ferafuppleé par d’autres vil­
lages dudit Comté de Cerdagne qui 
fe trouueront eftre les plus conti­
gus.

D E L A  C E R D A G N E  &c .

N  T ra ité  fut c o n c lu à L im ale
1 1  .de N ouébre de l ’année 1 660. 

entre M elïïre Iacinte Serroni Euefque 
cFO renge, &  M ichel de C a lb a  &  
V algorn era Cheualicr de Saint Iac- 
ques, Com iifaires députés par leR o y 
de France &  le R o y  d’Efpagne. Par 
ce T r a ité , trente-trois villages delà 
Cerdagne font cédés à la France j 
fçauoir.
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de la Trance.
Carol &  la Tour Sallagoià. 

de Cerdagne, 
auec toute fa 

Vallée.
Enueig &  toute fa 

Montagne.
Vr.
Flori.
Villanoua, &  Ef- 

caldas.

5 7 .

Dorras. 
Augoftrina. 
Targazona.

Ro. 
Vedrinyans.
La Perxa. 
Ruet.
LLo.
Eyna.
Saint Pere del- 

Forcats. 
Sanéta Leoca­

dia.
Llus
Er.
Planes.
Caldegas.
Onzes.
Nauia.
Ofeja.
Palau.
Ix .

Palmarii.
Egat.
O dello.
Via.
Bolqueras.
Vilar de Ouanza.
Eftauar.
Bajanda.

La Riuiere de Regur qui vient de 
V r, doit ferait de confins aux deux 
Eftats, vers le territoire de Ix.

Vn autre Mémoire y ajoufte Por­
ta, Corbafil, Lator,Irauals,& Bian-
goli.

C v

Ayuntamiento de Madrid



yS JîcqHifit'ions

D E  L’ A R T O I S .

L ’Artois autre-fois la demeure des 
Peuples Atrebates, eft vn bon 

Païs j gras 6c fertile en bleds, prin­
cipalement en fromët, dont pluncurs 
Prouinces voifines ont accouftumé 
de fe fournir. Ses belles Plaines luy 
donnent cette Commodité, 8c les bois 
qui s’y trouucnt luy fourniil'eilt-ma­
tière de challe. Les Habitans n’y font 
pas moins Soldats que Marchands; 
fur tout., ils font fideles àleur Prince, 
6c foigneux de tonferuer la Religion 
Catholique Romaine. Le Lis,l’Aa, 
la Scarpe, le Canche 6c l’Authiecii 
font les principales Riuierës.

Ce n’eft pas ici le lieu de dire, que 
l’Artois a efté feparé de la Flandre; 
que Philippe-Augufte l’errgéâ en 
Comté ranii*)8. que Loiiis fon fils 
en fut le premier Comte ; que l’an 
1382. il fut reiini à la Flandre : qu’a- 
pres la mort du Duc de Bourgogne 
tué à Nancijle Roy Loiiis X I. s’en 
faifit, comme Souuerain ; &  qti’enfili
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de la France. 5 9
l’an 1495. par accord entre le Roy 
Charles V I I I .  8c Maximilien Em­
pereur, l’Artois fut rendu à Philip­
pe d’Auftriche. Depuis ce temps-là 
les Roys d’Efpagne l’ont conferué 
apres que C hades- Quint en eut vfur* 
pé la Souueraineté ; mais apres la 
prifede plufieurs de fes places,nos 
Roys l’ont enfin reiini à leur Cou­
ronne , 8c l’ont fait reflortir à leur 
Parlement de Paris; de forte, qu’au- 
jourd’hui les Habitans y parlent 
mieux François , qu’ils ne faifoient 
auparauant.

Il y a feulement deux Villes qui 
font demeurées au Roy d’Efpagne, 
Saint Orner 8c Aire. Saint Orner 
quifetrouue en des marais où il y a 
des Ifies flotantes s’eft accrue apres 
la ruine de Teroiiene qui auoitefté 
prife d’aiïaut par les Impériaux l ’an 
1553. Elle en a eu aulii le titre d’Euef* 
ché, qui a pareillement efté donné 
aux villes de Boulogne 8c d'Ipres._ 
Airc.ville extrêmement forte & d’af- 
fiette 8c de trauaux,eft vn Poilfc 
important pour la conieruation du
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N eu -fo lfé  8c pour la nauigation da
L is.

A rras, fur la Scarp e, eft la ville ca­
pitale de l ’A r to is , coniîderable dés 
le temps de I u les-C e la r ,b e lle ,g ra n ­
de, 8c fortifiée de pluiieurs bouleuars, 
de folles larges 8c profons : E lle  eft 
double v i l le , haute 8c balle, vue mu­
raille  enfaifant la feparation: la hau­
te , qui eli la C it é , eft fous la juridi- 
étiou de l ’Euefque auec vue Eglife  
Catedrale dediée à N o ftre -  Dame. 
Saint V aaft y  fut Euefque l ’an 531. 8c 
fut facré par Saint R em i. L ’Abbaye 
qui porte le nom de ce Sain t, eft la 
plus riche qu’il y  ait dans les P ays- 
Bas. Les Habitans d’Arras ont de 
belles M anufaétures de Serges, 8c 
fous la plus-part de leurs M aifons de 
grandes caues, pour y  retirer en vn 
befoin leurs Femmes ôc leurs En- 
fans.

L a  P rife  de cette importante ville

{>ai les Arm es du R o y  l ’an 16 4 0 . 8c 
a défaite des E fp agn o ls , qui l ’an 

16 54 . auoient aflem blé toutes leurs 
forces de Flandre pour la reprendre,
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de la France. éi
font fans concredit deux des plus bel­
les actions de noitre Siede.

Hefdin la plus forte place de la 
Prouince , fut baftie par ordre de 
l’Empereur Charles V. apres qu’il 
euit pris fur les François le vieux- 
Hefdinancien fejour des Princes de 
Flandre &  d’Artois.

Bapaume , eft accompagnée de fon 
Chafteau, &  l’on n’y peut former vn 
fiege qu’auec de grandes difficultez,à 
caufe du peu d’eau qui fe trouue en 
fon voifinage.

Lens eft d’vn aflez grand, circuit, &  
fon Bailliage eft pareillement de 
grande eftenduë.

Bethune , eft l’vn des plus impor­
tans G ouuernemens de la frontiere. 
Ses Habitans ont la réputation de fai­
re de bons fromages 5 que l’on y vient 
chercher de fort loin.

Lillers, eft la place la plus proche 
de celles qui font fous la domination 
du Roy d’Bfpagne.
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D E S  A C Q U I S I T I O N S
d e  t A  F r a n c e  

e» Flandres, en H  amant, &  en 
Luxembourg.

L Es principales Plácesele ces Ac­
quisitions,font, G rauelines,Bour*. 

bourg &  Saint Venant en Flandres, 
lefqucllesreleuent du Parlement de 
Paris, auiïi bien que celles de l’Ar­
tois , •& DunKerque dont ie fais men­
tion ailleurs. Le Queinoi, Landreci, 
Auefnes, Mariembourg& Philippe- 
uillefont en Hainaut. Yuoi,Che- 
uanci-Ie-Chaiteau, Montmedi,Dam- 
villers , Marville &  Thionville en 
Luxembourg. Ces places de Hainaut 
&  de Luxembourg font fous le Parle, 
ment de M ets.

Outre les places que le Roy tient 
en Flandres, il a le droit de Souuetai- 
ne Iuridiûion &  Féodalité de tout le 
Comté , parce que les Comtes de 
Flandres en ont fait hommage lige à 
fes Predeceifeurs. Il prétend auiE la 
propriété des villes de Tournai auec
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de la France, (>ï
le Tournefis, de Mortagne Se de S. 
Amand. I la le  melme droit fur les 
villes 8c Chaftellenies de Lille,Doiiay 
& Orchies.Le Duc Charles d'eBour. 
gogne ayant erte tuédeuátNanci,ces 
droits retournèrent à la Couronne de 
France,comme aüfïï la fouueraineté 
d’Artois, celle de Bourgogne 8c du 
Charollois , nos Koys ne prétendant 
pas de pareils droits fur les terres qui 
iontaudelà de la Saône 8c del’Ef- 
caut, parce qu'elles eftoient eftimées 
terres d’Empire. Ces droits ont efté 
riurpés par l ’Empereur Charles 
V. 8c par fes Succelfeuts Roys d’Ef» 
pagne,de forte que l’on prétend en 
France que les Traités de Madrid, 
de Cnmbray &  de Crefpi qui con­
tiennent la ceffion des droits du Roy 
fur ces pays-là, n’ont pas efté autho- 
rifés par les Eftats Generaux du 
Royaume.

Cette année 1667, a veu faire à la 
France des Acquifitions bien plus 
eonfiderables, que celles qui ont efté 
confirmées par 1 éTraité despyrenées: 
car la pfuipart des Prouiaces Catho»
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liques des Pays- Bas font efchûes à la 
Reine Tres - Chrétienne, par ie dc- 
cezdela Reine Elifabeth fa Mere, du 
Prince Dom Balchazar fon Fiere, &  
du Roy Philippe I V. fon pere: &  
d’ailleurs, le Roy y fait voir par fes 
nouuelles Conqueftes que fes Armes 
font aulii fortes qu’elles font juftes.

La plus-part des Villes ci-dellusj 
ont en leurs Iuridiétions , pluiieurs 
villages &  autres lieux, qui en mefme 
temps ont elle cédés à la France. 
Bien que le Roy ait vn nouueau droit 
fur toutes ces Places; I’ay crû nean­
moins qu’il ne feroit pas hors de pro. 
pos d’en donner ici vne Lifte, en la­
quelle i’ai fait marquer d'vn autre 
cara&ere les Lieux que les Coæmif- 
faites du Roy d’Efpagneauoient vou­
lu contefter.

Sous le Quefnoj,

Amfripré, 
Angle-fontaine, 
Bougies, 
Bermerain,

B arlan ont 
Beaurain, 
Beaudegny 
Briaii &
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de la France.
S. Lambert,

Brie,
Buiigni,
Bua,
Cappelle, 
Caudric, 
Croix&Calnian, 
EPcormain,
Ech,
Frefnoy,
Foreft &  Follem» 

prife,
Fontaine ait Bois, 
Genlin,
G ont igni, 
Guifigny ,
Haulii,
Hecq»
Herbigny &  V ii-

Iman ,
Iolimay, 
Loquignol, 
Louuieni &  Fu- 

toy,
M areiche, 
JlFarbais,
M  amile s ,

¿ 5
M o u lin , 
M alm aiio n , 
M o rtr i, cenfe, 
Nocelle,
N eu f mile & M i-  

nage,
O rfin u al,
Poix ôc V agnon.

v ille ,
Potei le s ,
Freux au fa rt, 
Preux au b o is, 
R au co u rt,
R  o m eri,
Robert-fart, 
R u e fn e s , 
Salefch es,
Solem,
S o m ain ,
Scm egy,
Salîign i,
Saint M artin  &  

R ie u x , 
Tafnieres«
\Fagny le grand, 
Vvagni le petit, 
Venegis au Bois,
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6 S 'Aamtfitiotis
V ertiti, Villerspo!.
V  ertigneux, L a  Fore f i  de A i or»
Venegisefcaillo, maux.

Sous Landrechi.

Ertreques, Prefleau,
Folie, Rofimbois,
Happegardes, Sambreton.

Sous Autfnes.

.A nor,- 
Saines,
Barfil,
BeaurepairCy
Beauneu,
Beugnies,
Boulogne*'
Cartignies,
C erf ont ame,
Damoufies,
Di mont, 
Dimereau, 
Dompierre, 
Fay ville &  cha' 

£leau,

F a u n i, 
Flocon, 
Fontaine, 
Fouoinies, 
G iu r i,
G lageon,
L e  fontaine, 
L im o n , 
M an iilàrt, 
JVonuellcSy
O tt ie s , 
P rifch es, 
Petit Quefniy 
R am oufies^ 
R infart y
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S. Iilies &  Fuif- Valer s S. Hilaire.

feau ,
Sains,
Sars porterie, 
Seaujfies,
Sep meri es,
S. Remi mal bafti, 
Saint RemuCau- 

chie,
V ieren g ,

Vagnies,
V audrechies 8c 

Floimont, 
Weignies.

&c de plus. 
Auenelles, 
Fontenelles, 
Fdlertes ctt Fletta 

ries.

Sous Tuoy. 
Vey , Rillon,

Ronfart, 
Mangrey, Auoy, 

Lonchamp de- 
pendans de la 
ville d’Yuoi. 

Vcombre 
Mathon &  Cle- 

menci,
O ine,
Blagny,
S adii,
Margny , ôc les 

ceníes de Hat- 
coi, & Maluoi»

line.
Herberual, 
Sapongne, 
Bieure , &  les 

ceníes de la 
Mothe,Gobe* 
rie,Bioufeil. 

Petite Bieure 8c 
Champietre.

S igni, 8c Monli- 
bert 

V illy ,
Yeurre lez Ma^

g»i>
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Linay , Les ceníes de
Froumy,- Blanchc.cham-
Villiers, paigne , la
Mognes, Braille,&  Buffi.
Tremblay, Les Seigneuries
Guierey &  Cha- de

moiiilli al. les Pouru,
2. villes. Malandri,

Charbau, Taffigni,
Margu par moi­ Dauflance,
tié , 

R u lli,
DeLombens,
Cheuanci Saint

Meflìncourt, Hubert,
La Ferté, Cheuanci le cha*
Les Moines, 
T  etaigny , 
T  uuilïi,

ftcau,
Brcuilli,

. • Sons Cheuanci U Chaftcan.

Lamoüilli& les Ç La Crouere , de
ceníes 

Pure, 
O lizi,

 ̂ la Cour.

Moiri,
Margu par moi-

tic.
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C V«ru,

Les cenfes de.? Haraulchamps, 
(,Sapogne.

Seigneuries de Çheuanci S. Hubert. 

Sons Mommedi.

La ville-baffe dite Medi-bas.
Ç Freinois,

Hameaux< Irey lespreits, 
C Genie de Vaux.

Thonnelle,
Thonne le Thil,
Auioch j
Thonne la longue, 
Somme-thonne,
Petit-Vernul„
Grand-Ver nul,
Vigneux,
Geronuille ;
Thonne lepreft,
Efcouuier,
Breux,
Flaffigni,

Sons Damnillers.
Euçey ,
Reuille.
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W aurille ,
Reuuilliers,
Im baíTey,
Iu b a rte i,
Cenfe d 'A nglem ont,

r c h a
Seigneuries -<Neu

Champs 
Neufuille, 
Brandeuille.

'Saint lean.
¡Saint Anthoine, 
Buioli.

[  Chopey, Credon, 
I Wideboure,Mau- 
V io u s, la Maladie, 

Ceníes &  Fiefs<FlaíIigni-la-peti- 
/te,Bourmont,Vil- 
1 lanci

S .Laurens, 
V  ezin, 
Charanci,
M ondrel, 
Malmaifon , 
Ruth, 
Halenzi,
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S. Leger j
louuilloncoürt,
Efcoiiuiers,
Thonne les prez,
Flaiïïgni la grande,. 
Charaife,
Petange,
Haboezi,
Meixla Texe,
Buranci,
Rachecourt &  V ondfels, 
La Cenfe de Clerembaux , 
8c Chauanci,
Eftalles,
Rulles,
Marriniàrt,
Houdemonc,
Villersíur Semoy, 
B.uxenot,
F.ratin,
L andin,
Ochainfaing,
Siuri,
Habay la vieille,
Nantimont,
Harimfart,
Lenclofe,
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Vanee,
Chantemefle,
Muifon,
Gerneuaux,
Buranzi ou Douzemont,
V  illancour,
Goudancourt,
Icour,
Le village de Chaftillon au delà de 

Saint Leger,
Le Bois de Bar,
La Tour deuant Virton ,
Seigneux,
Saint Remi,
Grandcourt,
Le Mefnil,
La Petite Ruette,
Ceníes d’Aigremont,
Cenfesde Grihiere,
Verli,
Mathon,
Dampcourt &  Chano/,

VtlUges.
Villey deuant O ruai &  Gomery , 
Ch. de Tauflance,
Ch. de Taffigny,
Les Fiefs de Moiiilloy,

Sous
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Sons Tbionville,

Maranges,
’ Hayanges,

Walerange &  Ia cenfe de ValemJ 
bourg,

Rantange,
Macchechouen ou Macquenon; 
Elange en partie ,
Wimerange,
Tenii nal. Teruillc,
Walmerftorf,
Guendrange,
Neuuerbourg ou Gaffi0n Chafleau 
Grisbcrg cenfe,
Carche en partie,
Otrange,
Beuuangc,
Famedi,
Budange,O ' >
échange en partie,
Boliànge,
Mundelange,
Rantffen,

7 *-

V aimer
Bletange,

ange

B

/
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Acquietim i 
M etterích  en partie , 
H am  la haute,
H a m  la b a lle ,
W o lftro f,
R e n a n g e , m aifon i 
B a tz e n d o l,
P etit H etan ge, 
Bouffonuiller,
Bettange,
B o u s ,
Landeruange,

Ç haute
Guenange ¿ b a ffe ,

K o n ilm a ch eren ,
H a n ta n g c ,
H un eran ge,
S c h e lim ,
R ir fc h ,
Stu xangeen  partie, 
C ath en o n ,
S en fich ,
K a ic h in g ,
Brenftovf *
E u a n g c ,
B o lc r ,
Boiieft >
F lo ran gc,
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E bbange,
D in sb ach ,
Serèm ange,
Erfange ,
Z u fin g c ,
M arfeb ach ,
M ileuange,
Algrange.

X V I . Seigneuries.

7 S

La i. Ricbemont , d’où relaient 
échange en partie,
Guenange en partie,

Î Pupinville.
La 2. Talange, aucc MontreKangc. 

i L a 3. Longue,feule.
La 4.Milbourg,auec la haute Yeuxes, 

La Baffe Yeuxes,
Il langes,
Runzich,
Garche en partie, &  Molleuange. 

La 5. Fontoy, auec Hettange, &  Sei» 
trich.

La G. Betrange auec Imeldange , 8c 
Guenange.

La 7 . W iesjfeu l,
D i]
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La S. Bisbach, auec Hennetange ; 
Etange en partie,
Metterich en partie j 
Budelange,
Elfange,
Weimerange,
StuKange en partie,

La 9. Angeuillers, feul,
L a  10 . E fch erange, auec Entrangé. 
L a  1 1 * ci O ftan geauec Clanii , 

G uelange en p artie ,
Ryrange.

L a n .  Englange, auec le petit Eftan-
ae en partie ,

La 13. Dieftorf, auec StuKange en 
partie.

La 14. Winsbech, feul.
La 15. de Mormoni, ou la Grange. 
La 16. Rouffi le Bourg,auec Rouffi

village en partie.

CT R avelines à mi-chemin de Ca- 
Jla isà  DunKerqùe,eft furia Ri- 

uiered’Aa,proche delà Mer,où elle 
peut receuoir des vailfeaux de haute 
marée.Elle eft véritablement la meil­
leure forterefle de toute la Flandre,
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ácl’vnedes Places les plus importan­
ces qui aient efté cedées à la Couron­
ne de France par le Traité des Pyré­
nées. Autre-fois , elle fut le but des 
guerres entre les François , les An- 
glois, &  les Bourguignons. Les Ef- 
pagnois auoient fait quatre de fes 
Battions aux dépens des quatre mem­
bres de la Flandre ,&  ilsfe mainte- 
noient dans Gravelines, auecd’au­
tant plus de fierté,que l’an 1558. fous 
le Comte dEgmont, ils auoient dé­
fait , en fon voifinage* vne Armée 
Françoife commandée par le Maré­
chal de Termes. Mais enfin, la vil­
le eft retournée à mite titre, entre les 
mains du Roy,  qui en eftant déjà le 
Seigneur legitime comme heritier de 
la Maifon de Yendofme , a nean­
moins fait voir la juftice de la force 
de fes Armes, par les prifes qu’il en 
afaites les années r644.de 1658. non- 
obftant fes grandes fortifications , les 
incommoditez infeparables du Pays, 
Sc la vigoureufe refiftance de fesGar- 
nifons.

Bourbourg n’a plus les fortifi-, 
D iij
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cations qu’elle auoit pendant I*
guerre.

Saint Venant fur le L ys ,a  en fon 
voi fi nage le Canal dont F ¿lar gifle— ' 
ment fut inutilement entrepris pat 
les Efpagnols l ’an 1665. la Rétra­
ctation d’vne telle entreprife , l’aban- 
donement de la fameufe &  impor­
tante forterefle de Charleroy au feul 
bruit des Armes de France , &  le 
mauuais fuccez du Canal du Rhin 
dans la Meufe3font bien voir que le 
remuement des terres ne fert de güe­
ros à vne Nation,fi elle n’a vne bonne 
Efpée.

AuefnespaiTe fans contredit pour 
la plus forte place du Hainaut. Le 
nue d’Arfchot y auoit quelque droit, 
mais il s’en eft accommodé auec le 
Roy d’Efpagne, quiabien voulu les 
ceder au Roy de France pour auoir la 
Paix. Cette Place a eu la premiere 
l ’honneur entre celles dcsPaïs-Basde 
receuoir noftrc Augufte Reine au 
commencement desnouuellcs Con­
queres du Roy en Flandres.

Landrccircfiftaà l’Empereur Char-,
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ïe s V . Tan 15 4 } . mais elleauoit pour 
lo rsvn e  garnifon Françoife. Par le  
T ra ité  de C refp i qui fur fait l'année 
fuiuante , elle fut rendue au D u c  
d’Arfchot qui s’ en accom m oda auec 
l ’Empereur ,  fa  M ajefté  Im periale 
iugeant cette place abfolument ne- 
eeílairepour couurir fes frontières de 
Flandre. Les années 16 37 . &  16 55 . 
ont fait voir par la reduéhon de L a n -  
drecfque les François nefçauent pas 
moins prendre les P laces,qu ’ils  fç a -  
uent les defendre.

L e  Q uefnoi eftoit autre-fois le lieu 
fur lequel eftoit affigliele  D ou aire  
des Com tclfes de H ain au t, ainfi que 
Binch l’ a efté depuis. C ’cft vne v ille  
orte &  marchande toute enfem ble, 

fur tout en toiles que l ’on y trauaille.
M aricm bourg fut prife par les 

François l ’an 15 5 4 . &  rendue l ’an 
1559 . le R o y  H enri I I . lu y  auoit fait 
changer de n o m , &  pendant qu’il en , 
fut le m aiftre , il l ’a fit appeller H  en» 
riem bourg .L ’a n i6 6 0 jl ’a fait retour­
ner à la  France.
Philippeuille,fut baftie en 15 5 ;.  pour 

D  iiij
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s’oppofer aux François qui eftoient 
dans Mariembourg. Aujourd’hui, 
fes fortifications font bien meilleures 
qu’elles n’eftoient autre-fois.

Thionville, que les Etimologiftes,' 
expliquent la ville des Dieux, eft la 
clef des Prouinces Catholiques des 
Païs-bas du coftéde l’Alemagne , à 
caufe de fon aiîiette fur la Mofelle. 
Les François l’a prirent l’an 1558. 6c 
y perdirent le fameux Strozzi. L ’an 
1659. ils y furent moins heureux, car 
ils y furent deffaits en la voulant 
prendre : mais l’an 1 <̂ 4.5. ils ont repa« 
ré hautement cette difgrace, en s’en 
rendant les maiftres, apres la celebre 
Vi&oire de Rocroy.

Damvillers, eft dans vnlieu ma­
récageux. Elle fut prifeparle Duc 
d’Orléans l’an 154a. &  dix ans apres, 
le Roy Henri I I. commandant fes 
Armées en perfone, s’en rendit pa­
reillement le maiftre. Depuis, elle 
fut rendue aux Efpagnels, qui à caufe 
de fon importance ont toufiours tâ­
ché de l’auoir en leur pouuoir, de 
mefme qu’ont fait les F rançois, mais
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ceux.ci , en ont chalfé les autres, 
apres vn vigoureux fiege  ̂ l’an 1637.

Mon-Medi, forte d’aiïïette & de 
trauaux, a pareillement efté fouuent 
prife &  reprife , auant que le fort 
desArmcs 8c laPaix l’ eulfent ajugéeà 
la France.

Yuoy,autre-fois plus confidcrahle, 
fut emportée d’alfaut l’an 1552. par le 
Roy Henri II. qui y fit le Comte de 
Mansfeld fon prifonnier. Elle ne fut 
rendue qu’à condition quelle fer oit 
démantelée,comme auoit efté T e­
mitene , fans que ïamais on la pût re­
parer. Depuis qu’elle a efté rendue à 
la Francese Roy l'a erigée en Duché, 
fous le nom de Garignan.

D E  L A  L O R R A I N E .

I E traite de la Lorraine en mon Li­
ttré du Monde, & me contente de 

dire ici, que la Lorraine &  l’Alface 
eftant au Roy , les Efpagnols ne par­
vient plus enuoyer de troupes enFlan» 
dres parterre, &  font contrains de. 
leur faire prendre la voye de la M er:: 
laquelle dentiere route, ils ne peu»

D v.
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uent tenir qu’en veu'ë d e sC o ile s  du
R  oyaum e de France.

L Es D roits du R o y  fur IaLorraïne, 
font confirmés par plufieursTrai-

tés.
Par le T ra ité  d e V iC j l e 6 .d e  Ian- 

uier 16 32 . le D u c conilgne M arfal 
au R o y , pour trois ans.

P ar le T ra ité  de Liuerdun , au mois 
d e lu in  16 3 2 . le D uc cede au R o y , 
D un 8c Iam etz pour 4 . ans, 8c C ler­
mont m oyenant certaine fomme.

P a rle  T ra ité  de Charm es le 6. de 
Septem brei633. le D uc remet N a n ­
t i au R o y , pour iu fqu ’à la fin de la 
guerre d’ A lemagne. L ’année fuman­
te le  D uc m enafeize m ille hommes 
de pied , &  quatre m ille cheuaux, 
pour le feruice de l ’ Empereur 

P ar le T ra ité  de Paris , le 25). de 
M ars 16 4 1 .  C lerm on t , S te n a ija -  
m e ts&  D u n , font cedezau R o y , 8c 
N anci pendant la guerre doit demeu, 
rerà S a M a je fté . L es Troupes R o y a ­
les doiuent auoir libre palfage par la  
Lorraine : M arfal doit eftre razé,fans 
pouuoircftre rétabli ; k i l o ,  m ille li.
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ures de penfion font accordez par le 
Duc,à la Duchefle Nicole fa Femme.

Parla Paix de Munfter , encre la 
France &  l’Empire, l’an 164.8. il eft 
dit que le différend touchât la Lorrai­
ne eft remis à des Arbitres dont les 
parties conuiendront,ou à la paix d’en­
cre la Frace &c l’Efpagnej& il y eft die 
formellement, que l’Empereur, les 
Princes de lesEftats de l’Empire ne 
s’en pourront meiler que par voyc 
amiable, &  non par celle des Armes.

Par la Paix des Pirenées, entre 
la France &  l’Efpagne conclue le 7. 
de Nouembre 1659. le Royremet le 
Duc de Lorraine en polfeffion de fon 
Duché de Lorraine,hors-misMoyen- 
vik., apres auoir préalablement fait 
démolir les fortifications de Nanci. 
Sa Majefté fe referue le Duché de 
Bar, partie mouuante 8c partie non 
mouuante ; Clermont, Stenai, Dun, 
Iamets &  leurs dependances : &  le 
Duc cede au Roy fa prétention fut- 
ce qui lui deuoit eftre donné par le 
Traité de Liuerdun l’an 163a. &  s’o­
blige à ne rien faire, ny fouffrir eftre

D vj
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faic en fes Eftats, contre le feruice de 
SaMajefté. D ’ailleurs , il promet 
pour luy &c pour fes Succeifeurs, paf- 
fage aux Troupes du Roy. Et au 
cas 3 que ledit Duc ne veiiille accep­
ter les fufdits Articles, le Roy non 
plus n’y fera tenu : Et au cas que le­
dit Duc y contreuienne, apres les 
auoir acceptes ; Sa Majefté Tres- 
Chreiliernie fe referue tous lesDroits 
acquis fur ledit Eftat de Lorraine, 
par diuers Traités entre le feu Roy 
&  ledit D uc, pour pourfuiure lefdits 
droits en la maniere qu’elle verra 
boneitre. Le Roy d’Eipagnepromet 
de fa part, procurer au Roy l’ Inue- 
flituredes fiefs quife trouuerontre- 
leuer de l’Empire,dans la Lorraine.

Par le Traite du dernier de Février, 
iddi.les Traités de Munfter &  des 
Pirenécs font confirmés pour la 
plus-part. Le Roy remet au Duc 
le Duché de Bar moyennant l’hom­
mage. Le Duc cede au Roy Mar- 
ville en Danois, Zinc &  trente villa­
ges de fa dépendance au choix de
&»M. Malatour, Gorze &  feizes vil-
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lages qui en dépendent. Sarebourg, 
Falsbourg; trois places fur la Saie, 
fçauoir Sirilrof, Francaftrof,& Mon- 
celeux : la Souueraineté d’vn chemin 
large d’vne demi - lieuë de Lorraine, 
auec vue vintaine de villages pour al­
ler en Alface. Le Duc cede aulii à 
la Maifon de Nailau-Sarbrmc, le 
Comté de Saruerden , la Preuolta 
d'Herbitsheim , &  le Chafleau de 
Hombourg : &c au Comte d’Ilen- 
ghem, lemefme Dug cede le Polle 
de Landllal.

Parle Traité fait à Paris le 6. de 
Feurier i66z. toute la Lorraine elfc 
cedée au R o y , fous certaines condi­
tions.

Par le Traité fait à Mets le dernier. 
d’Aoull 1663. le Duc remet Marfal 
au Roy, pour en dilpofer ; 8c Sa M a- 
jefté retire fes Troupes de la Lorrai­
ne, laquelle il remet au D uc,con­
formement au Traité du dernier de 
Feurier, de l’an 16 <ii.

M Ets,Toul, & Verdun font trois.
villes qui ont eílé Imperiales.. 

Elles furet foûmifes àlaCouronnc de
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France par le Roy Henri II. Depuis, 
nos Roys en ont toujours ioiii, &C 
l ’an 164.8. la Paix de Muniter les leur 
a confirmées, aulii bien que les trois 
Euefchez de melme nom,qui elloient 
autant de Principautez d’Empire.

Nanci, ville capitale du Duché de 
Lorraine a eu les plus belles fortifica» 
cations, que l’on ait veuës en Europe: 
mais depuis que fous Louis X I V .  
laPaix a fuccedé à laGuerre,elles ont 
cité razées. La Mothe, qui a tant 
fait de bruit par la force de fon af­
ílete , a elté pareillement deman» 
telée.

Stenai, V ille&  Citadelle, eli vne 
place fur la Riuiere de Meufe,dont 
l’ailîete elt extraordinairement im­
portante à caufe du voifinage de la 
Champagne , du Luxembourg,&  de 
la Lorraine.

Moyenviie , a cité confirmé à la 
Couronne de France, parle Traité 
de Muniter, &  par d’autres Traitez 
qui depuis,ont elté faits.

Marfal elt l’vne des meilleures 
fortcreflës de la Lorraine; Auec les
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Salins de fon voifinage,elle a d’ordi­
naire valu plus de trois cent mille 
liures de rente. Le Roy y a droit non 
feulement parce qu’elle dépend de là 
Lorraine, mais auilî parce qu’elle eil 
du temporel de l’Euefché de Mets, 
lequel a cité authentiquement cédé 
ariRoy par le Traité de M under,l’an 
1(54.8. L ’an 1663.par le Traité fait à 
Mets le dernier d’A ouftJe Duc de 
Lorraine a remis Marfal au Roy pour 
en dilpofer,

DV C H EM IN  R O Y A L  DES
F r a n ç o i s  en L o r r a i n e .

C E Chemin eil particulièrement 
iuiuantle Traité du dernier de 

Février , l ’an 1661. Il eil depuis 
l ’Euefché de Verdun iufqu’à celui de 
Me t s , &  depuis l’Euefché de Metz 
iufqu’en Alface. La Carte fait voir 
les places qui s’v trouuent.

Voici vne lifte plus ample des 
Lieux qui ont efté cédés au Roy fur 
la Route depuis Sogneiufqu’au delà 
de Phalzbourg : la Sogne, And, par-
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tie du Ban ou Forge d’Almont, Se ‘̂ 
court, Hachaitcl, Sa lii, partie du 
Ban du Prieuré de Beru, Moncheu 
la grande, Iuuille, Liocourt, Arain- 
court, Fouille, Puifeux » Chocouit, 
Lemoncourt,Delme,Doujeu,Ariau- 
court, le Ban de Bailbncourt,laNeu- 
uille, Freine, Greraecey,Chambrey? 
Butricourt, Lezay , Iuuelize, Don- 
ueley , le Ban d’Arixin,Lomelinguens 
Betlinguen, Sarebourg, Bille,Haye, 
Red in , Omertinguen , Nidcruiller, 
Courferode,Mittelbroun, Brouchin,. 
Selin, Wiltzperg, Garburg ,Phalz- 
bourg, Henridorf, Lutzbourg, Hul- 
tenhaue, Hazelbourg, Danne, Ey- 
nertzhauze.

Par le T rai té fufmentionné du der­
nier de Février l’an 1661.. il eft fait 
mention delà ceffion de Zirk 8c de 
trente villages au choix du Roy.

Voici le dénombrement de ces vil­
lages que les Commiilaires Députés 
par Sa Majefté ont retenu, en confe- 
quence dudit Traité. 1. entre Zinc SC- 
Thionville, Berftorfdc Redelinguen 
qui font deux ceníes dépendantes, de
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Zinc, NiderkouK,Rottel, O besóme 
&  Mctlrich, Mellingen. i .  en aliane 
deZincà Metz, Vderen &  Bruftorf, 
Ketlingen, Lemerfdotf, Kedingen, 
Metzerefch , Hombourg, Budange, 
Aboncoutt, Ober- Alcorf, Betthain- 
uil'le , Saint Humbert , K fingen Se 
Wefieringen, Kemplich, Monneren, 
Saint Francois , Sainte Marguerite, 
MentzKÌrKen:,la Croix, Calembourg, 
Laumerfelot &  Afgarten , Monte- 
nach, Ruftorf , Apach, Euendorf,. 
iriarianfloil, Vdeniirck &  Kaltsveileu

Seda».

L A Principauté de Sedan eft,peti.
te,mais elle eit fort importante à 

caufe de fon a Biette fur la Meufe, 
entre laCbampagne,le Luxembourg, 
&  la Lorraine. Son principal reuenu 
coniìfte en bols & en forges.

La Ville de Sedan qui en eft la Ca­
pitale, eB aujourd’hui du Parlement 
de Mets ; & pour le Spirituel , elle 
reconnoit l’ Archeuefque de Reims. 
Elle a eu depuis vn long-temps plu»
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iîcurs habitans de la Religion Pré­
tendue Reformée,&: d’excellens ou- 
uriersqui y trauaillentmieuxdes ar­
mes , que l’on ne fait ailleurs. La 
ville eft extrêmement forte, entre 
la Riuiere &  le Chafteau,lequel eft 
bien l’vne des meilleures fortereifes 
de l’Europe, foit à caufe de fon affiet- 
te, foit à caufe de fes fortifications; 
C ’eft pourquoy , le Gouuernemcnt 
de Sedan eft fort confiderable.

L ’an 1 651 ■ le Duc de Büillon ceda 
entièrement au Roy la Principauté 
de Sedan 8c celle de Raucourt,auec- 
que la partie du Duché de Büillon 
dont il ioiiiiToit, le droit luy demeu­
rant toufiours fur la Ville &  le Cha- 
fteau de Büillon , qui fe trouuent en­
tre les mains de l ’Euefquede Liege, 
&  fur quelques autres T  erres qui en 
dependent 8c qui font aujourd’hui 
occupées par le Roy d’Efpagnc.

Sa Majeftédonna au Duc la Du­
ché &  Pairie d’Albret en Gafcognc: 
la Baronie de Durance en Bazadois: 
Nogaro , Barcelone, Rizollcs, Piai- 
fance, 8c Daignon dans le bas Arr
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magnae : la Duché &  Pairie de Cha- 
ftcau- Thierri , où font Chafteau- 
Thierri, Epernai &  Chaftillon fur 
Marne : 1e Comté d’Auuergne hors 
Clermont - Ferrand &  Lezoux : la 
Baronie de la Tour ; le Comte d E- 
ureuxen Normandie, auec les V i- 
comtez de Conches , Breteüil , &  
Beaumont-le-Roger. Le Domaine 
de Poiflï-fur- Seine, auec Sainte la ­
mes. Le Comte de Beaumont en 
Perigort auec'fes Annexes, Faux, 
Monts &  Bannes : la Chaftelenie de 
Gambais dans le Comté de Mont- 
fort-lamauri.

JDonquerqHe.

D Onquerque n’eft pas vne ville 
ancienne, car elle ne s’eft acruc 

que depuis que l’on euft baili vne 
Eglife fur les Dunes qui font ces col­
lines de fable qui garantiiTent la Flan­
dre des violentes attaques de l’O - 
cean,& c’eft ce qui luy a doné le norn 
que l’on doit écrire auec vn a en fa 
premiere iillabe,(l l’on veut fuiure les 
regles d,e l ’etimologie,maisl’vfage
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nous permet d’y mettre vn o.

Donquerqueeftcompofée de deux 
villes, l’Ancienne &  la Nouuelle.-l» 
premiere qui renferme le port a vne 
vieille muraille flanquée de grof- 
fes Tours auecvn grand rempart &  
vn folié reueftu de bricques, large de 
plus de n o . pieds &  touliours plein 
de l’eau de la Colme qui croift fé­
lonies marées.La Nouuelle Ville eft 
fermée d’vne enceinte d’onze ba­
sions de terre aucc des folles pleins 
d’eau &  vne contrefcarpe; Il y a de 
plus des ouura^esàeornes& plu fleurs 
pieees détachées, comme aulii des 
éclufes qui effant leuées peuuent 
inondertout lepaïsvoifin : &  enfin 
la Citadelle.Fendant qu’elle a appar­
tenu aux Elpagnols, elle a efté le fé- 
jour d’vn Conieil d’Amirauté connue 
par leurs Vaifleaux &  leur Frégates, 
qui ont fi puillamment fait la guerre 
aux Holandois &c à leurs autresEnne- 
mis, que les Ellats des Prouinces 
vnies y tenoientfouuent deuant,vne 
armée nauale pendant l’Eilé. Il for- 
toit de fon port chaque année, plus
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'de 150. Nauircs pour la pcfchc du 
harang , car les Donquerquois ont 
cette adrelfe particulière de donner 
àcepoiiïbn vne certaine quantité de 
fel qui fait preferer leurs harangs à 
ceux des autres Nations. Les Ducs 
de Bourbon de la branche deVendof- 
meont vm le domaine de Donquer- 
quc à la Couronne de France. La 
Ville a eftc glorieufement prife par 
les Armées du Roy, l’an 164.6. les 
Mouuements de la France l’auoienc 
fait retourner auxE fpagnols l’an 165z. 
entre les mains deiquels elle eft de­
meurée iufqu’à l’année 16j 8- que le 
Roy l’a leur a oftée pour la mettre 
entre les mains des Anglois : mais 
l ’an 1661- le Roy aeu de la Couron­
ne d’Angleterre cette ville de Don- 
querque auec fes depédances, mofen- 
nant la fomme de cinq millions de 
hures ;&  par vne Déclaration du mois 
de Nouembre en la mefme année, 
SaMajefté maintient &  garde la ville 
deDonquerque,port, havre &  habi­
tans d’icelle en tous les droits,pri— 
uileges , franchifes , exemptions 8c 
libertez dont ils îoüiifoient aupara-
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2 4  JÍcqtttfittoM de la France. 
uant, &  depuis ladeclaration de la 
guerre. Veut que tous marchands, 
negotians &  trafiquans de quelque 
nation qu’ils foienc, y puiiFent abor­
der en toute feureté &  décharger, 
vendre &debiter leurs marchandifes 
franchement Sa quitement générale­
ment de tous droits d’entrée foraine, 
domaniale,& de tous autres de quel­
que nature &  qualité qu’ ils foiétfans 
aucuns excepter ni referuer : Comme 
aulii que leidits marchands &  nego­
tians puilfcnt acheter &  tirer de la 
ville toutes les marchandifes que bon 
leur femblera , les charger <Sc trans­
porter fur leurs vailfeaux , pareille­
ment franchement &  quitement de 
tous droits de l'ortie &  autres quel­
conques. EtenoutreSa Majefté ac­
corde à tous lefdits marchands Sc ne­
gotians eftrangers qui viendrot trafi­
quer, s’établir 8c s’habituer dans la­
dite ville, le droit de naturalité pour 
en jouir par eux aux mefmespriuile- 
ges , prerogatiues , exemptions & 
auantages dont ioiiilfea t fes naturels 
Sujets.

F I N ,
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